
Les élections municipales à Brème
Af f a i res  d'Allemagne

Le retour de Russie des prisonniers de guerre
allemands

La Chaux-de-Fonds, le 13 octobre.
Comme sous l'empire et la Républi-

que de Weimar, la ville hanséatique li-
bre de Brème, grand port à l'embouchu-
re de la Weser et port e ouverte sur
l'Océan, n'a jamais cessé d'être jalouse
de ses prérogatives locales et de son in-
dépendance . Même sous le régime hit-
lérien elle avait conservé au moins les
apparences de ses traditions séculaires.
Depuis la guerre , Brème constitue le
plus petit des Etats de l'Allemagne oc-
cidentale mais entend diriger elle-mê-
me sa destinée, intimement liée à celle
ie son trafic maritime et de ses rela-
tions commerciales avec l'étranger . Les
puissances victorieuses de 1945 ont re-
connu sa situation particulièr e et sa
municipalité prétend exercer les préro-
gatives d'un véritable parlement. C'est
pourquoi le développement de la ville
libre et son évolution politique sont
suivis avec un intérêt spécial en Alle-
magne et même à l'étranger.

Les 352.000 Bremois louissant du droit
de vote étaient appelés dimanche der-
nier à renouveler leur parl ement local .
Depuis les élections municipales de 1951
le « gouvernement » ou Sénat était
composé des trois principaux partis, les
socialistes, les chrétiens sociaux et les
libéraux. Mais ces deux derniers mem-
bres de la coalition reprochaient aux
socialistes de les avoir souvent majori-
sés grâce à l'appui des six voix commu-
nistes. Aussi les groupements politiques
avaient lancé comme mot d'ordre élec-
toral : « Brisez la suprématie socialiste
à l'Hôtel de Ville », tandis que la So-
cial-démocratie menait sa campagne en
se réclamant des mérites et de la popu-
larité du maire de la ville, M.  Kaisen,
dont le dévouement , l'autorité et la po-
litique constructive ne sont contestés
par personne.

La lutte électorale ne f u t  pas très
acharnée, du moins par les moyens avec
lesquels elle f u t  menée. C'est ainsi que
les socialistes ouvrirent les f eux  par une
grande manifestation où, moyennant
50 pfennigs d' entrée, électeurs et élec-
trices se voyaient servir du café  accom-
pagné de gâteaux et de crème fouettée.
Un parti de droite avait mis sur pied
un « Cabaret volant » qui chaque soir

visitait l'un ou l'autre arrondissement
électoral. Les parti s utilisaient les cours
des écoles et les places publique s pour
présenter non seulement des bandes de
propagande électorales mais de vérita-
bles f i lms  comme dans les cinémas. A
cela se sont ajoutées des partie s de ba-
teau sur la Weser, des réjouissances po-
pulaires, etc...

Ces manifestations aussi originales
que variées n'eurent pas de peine à at-
tirer la foul e  des citoyens et des ci-
toyennes au détriment des réunions
électorales proprement dites , qui se dé-
roulèrent la plupar t du temps devant
des salles aux trois quarts vides. Même
le ministre pour la construction des lo-
gements dut prendr e la parole devant
un auditoire de 70 personnes ! Les so-
cialistes avaient terminé la campagne
par un f e u  d' artifice géant : « La Weser
en f lammes » . Et les observateurs de se
demander si ce serait pour les S. P. D.
(parti socialiste allemand) la f lamme
du triomphe, ou de la dé fa i te .

(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

L'évolution du téléphone en Suisse ne pourrait . être mieux documentée que
pn r ces deux photos , qui montrent les stations en wage en 1880 et en 1955.
A droite , la première station construite en Suisse par la première compagnie

zurichoise selon le système Blake-Bell. A gauche, le dernier modèle 50.

On téléphone depuis 75 ans en Suisse !

Samedi et dimanche a eu lieu à Neu-
châtel l'assemblée générale des délégués
du Club alpin suisse. La cérémonie de
transmission des pouvoir s uu nouveau
comité central a eu lieu au Pré-Louiset.
Le président sortant , M.  Pierre Soguel.
a salué le nouveau président , M.  Ro-

bert Wench, de Bâle.

Au Club Alpin Suisse

les réflexions du sportif optimiste
La véritable physionomie du match Suisse-France. - Une lutte
mal comprise du grand public. - Pourquoi Vonlanthen ne f u t
pus dans son assiette, r» Un grand choc à La Charrière. - Reprise

continue du championnat.

(Corr part de t L'Impartial *)

Genève, le 13 octobre.
Je veux bien que le public (le grand

public , qui attendait une victoire et
qui a soif d'exploits sensationnels) soit
parti déçu du Stade de St-Jacques. En
revanche, celui qui cherche à compren-
dre les tactiques élaborées par les res-
ponsables et la manière dont les consi-
gnes furent respectées par les joueurs ,
celui qui sait quelle minutie , quelle pré-
cision secrète sont apportées , de part
et d'autre , à la mise au point prélimi-
naire d'un système étudié dans ses
moindres données, a été comblé, di-
manche dernier. C'est un des duels les
plus «intéressants» que j'ai suivis, de-
puis des années !

Le spectateur moyen s'étonnera de
cette remarque. Il n'a pas eu le senti-
ment d'un beau match. Il a raison. Il
•-.'y a eu qu 'une bataille stratégique,
mais alors menée en mains de maître.
P.oger Vonlanthen et Ballaman au-
raient-ils eu l'esprit débarrassé d'au-
tres préoccupations, auraient-ils eu la
même conviction , et surtout la même
-oncentration (c'est la concentration
qui nous a manqué !) , que notre team
aurait «rendu» autant qu'à Lausanne
et que nous aurions pu faire aussi
bien !

Défense contre défense
i On a l'impression que les nôtres n'ont
pas aussi bien joué qu 'à la Pontaise.
C'est exact. Mais cela provient de ce
que les Français ont beaucoup mieux
joué que les Hongrois ! Non pas un jeu
brillant , spectaculaire , mais un systè-
me implacable , suivi à la lettre, du
commencement à la fin , qui a surpris,
usé, découragé nos avants.

Surtout superbe exhibition de la dé-
fense tricolore. Ce fut une lutte homé-
rique entre deux systèmes défensifs.
Le nôtre a bien tenu. Celui des Fran-
çais fut étourdissant grâce à Jonquet ,
véritable roi du terrain , qui neutralisa
toutes nos attaques et lança les con-
tre-attaques avec une maîtrise, une
science exceptionnelles. C'est Jonquet
qui a gagné le match, secondé, dans
un strict jeu de position, en première
mi-temps, par Majoub , en seconde par
Marcel (cela démontre le rôle prépon-

¦nt. des • ¦•- .- •,.- le WM.
Tous nos hommes étaient «contrôlés»,
neutralisés, sans ménagement mais
sans méchanceté, par un adversaire
qui jamais ne se relâcha.

(Suite page 3) SQUIBBS.

Et dire que certains jeunes estiment sl
difficile de trouver un métier...

Il suffit d'être un pied ! — comme on
dit — mais un pied intelligent, subtil, raf-
finé ; un pied qui part , arrive ou se dé-
tend au bon moment ; un pied , en un mot,
qui a le sens des réalités (sonnantes et
trébuchantes !) et du ballon...

Telle est l'aventure du joueur suisse de
football Vonlanthen, qu 'un club de Milan
vient « d'acheter » (sic) pour la coquette
somme d'un quart de million. Vonlanthen
avait cru d'abord que sa fortune était
dans sa tête. U poursuit encore à l'heure
actuelle de solides études de sciences po-
litiques à Zurich où il devait achever son
doctorat. Mais non ! Elle était dans ses
pieds. Ses pieds de centre-avant fonceur.
Ses pieds adroits, diriges par une tête lu-
cide, et qui le font aujourd'hui détaler vers
les terrains couverts de gloire — et de pé-
pètes ! — de la Péninsule. Avec ses diplô-
mes, Roger Vonlanthen aurait tout juste
gagné 15.000 balles par an. Avec ses pieds,
il en touche d'un seul coup 250.000, sans
parler de ce qui suivra au cours des pro-
chaines saisons. Comment ne pas s'incliner
devant les miracles du ballon rond et du
football italien super-millionnaire ? Ainsi,
et pour peu que l'ASFA y consente (et
pourquoi empêcherait-elle ce jeune homme
de réaliser son rêve ?), une fois que le
footballeur aura assuré l'avenir, l'étudiant
pourra décrocher plus facilement ses di-
plômes et poursuivre la carrière qu 'il a
choisie.

A moins que...
A moins que le sport professionnel, l'ar-

gent gagné, la gloire et tout ce qui s'en
suit lui ayant quelque peu tourné la tète,
notre pied génial ne s'avise de suivre d'au-
tres chemins qu'il est actuellement impos-
sible de prévoir.

Quoi qu'il en soit, et puisque dans la vie
«t le sport modernes c'est l'argent qui
compte, Roger Vonlanthen gagnera tou-
jours plus à l'Internazionale de Milan qu'en
disputant des matches Internationaux pour
la Suisse. Et son aventure ne s'intitulera
pas, comme certain vaudeville du réper-
toire : « Une petite main qui se place », mais
« Un bon pied qui paie ».

A part ça, les moyens originaux de trou-
ver de l'occupation continuent à ne pas
manquer si j'en crois cet écho de la « Ga-
zette », cueilli dans un bureau de place-
ment :

— Récapitulons, cher monsieur. Vos
points forts, ce sont les affaires internatio-
nales, la météorologie et le sport. J'ai un
métier pour vous, idéal : garçon coiffeur !

Le fait qu'il faut en savoir pour entre-
tenir la conversation !

Le père Piquerez.

/VIN PASSANT

Les remous de l'opinion publique en France
Un état de choses vraiment alarmant

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Paris, le 13 octobre.
En présence de la tournure prise

par les derniers événements politiques,
certains s'étonnent ou déplorent de
voir l'opinion publique demeurer amor-
phe. Mais l'est-elle réellement ? — Il
semble plutôt qu 'elle procède, en ce
moment, à des constatations dont elle
ne mesurait pas encore l'ampleur, no-
tamment en ce qui concerne la ca-
rence gouvernementale. Le public n 'ap-
prend-il . pas, en effet , que certains
ministres, hauts fonctionnaires ou gé-
néraux agissent selon leurs convic-
tions personnelles au lieu d'exécuter
les consignes reçues ; que le régime des
partis a créé une singulière confusion
permettant aux intéressés de cumuler
les profits du pouvoir et les avan-
tages de l'opposition. Et nous en pas-
sons. Tout cela est déplorable , ne man-
quent pas de constater MM. Dupont
et Durand , mais, au fond, à qui la
faute sinon au pouvoir central dont la
faiblesse encourage ce manque de dis-
cipline ?

La désagrégation de l'autorité
Les conséquences de la désagréga-

tion de l'autorité se manifestent main-
tenant dans les domaines les plus di-
vers. Le fait est déj à connu que l'Etat ,

dans les conflits sociaux, ne cède que
sous la contrainte. Néanmoins, depuis
les dernières grèves, un phénomène
nouveau et dont la gravité n'échappe
à personne a été noté : notamment
le recours à la violence. Dans certains
secteurs des locaux furent saccagés,
les voitures renversées, lès arbres arra-
chés.

Action directe plus payante...
D'autre part, l'action directe s'avé-

rant plus payante, on n'hésite pas à
la pratiquer , sous une forme ou une
autre, parfois la plus inattendue. Cer-
tes, il s'agit d'un exemple d'ordre se-
condaire, mais non moins caractéris-
tique. A deux reprises, les habitants
de la commune de Virieux-sur-Bourbre,
dans l'Isère, n'ont-ils pas, avec leurs
autorités municipales en tête, bloqué
l'express Grenoble - Lyon en se mas-
sant sur la voie ? — La raison de
cette manifstation peu banale ? —
Obtenir l'arrêt de ce train en gare de
Virieux que les intéressés réclament
depuis huit ans déjà ! Et s'ils n'ob-
tiennent pas gain de cause ? — Le
conseiller général et les 14 maires du
canton ont décidé de démissionner,
alors que les électeurs s'engagent à
ne pas voter si de nouvelles élections
étaient ordonnées...
(Suite p. 3) 1. MATHEY BR1ARES.

Dans un grand magasin
— Voulez-vous bien me donner votre

nom, monsieur ?... pour la livraison.
— Oh ! mademoiselle, mille regrets,

mais ça m'est impossible : je suis déj à
marié !

Echos

Un phénomène biologique

Un des attraits du musée biologique de Boston est cette tortue aquatique à
deux têtes qui — ce qui arrive rarement en ces cas d'anomalie — vient d'en-
trer dans sa seconde année. « Ditto » a deux têtes pleinement développées ,
dont chacune dirige les mouvements d'un côté , de son corps, partage des pou-
voirs souvent discutable , surtout quand les deux têtes donnent des ordres

contradictoires.

M. James Hagerty, chef des services
de presse de la Maison Blanche, a vi-
goureusement protesté, au cours d'une
conférence de presse , contre l'activité
d'une équipe de cinéastes qui n'ont pas
hésité, lundi, à survoler en hélicoptère
l'hôpital Fitzsimons, au moment où le
président Eisenhower prenait un bain
de soleil sur la terrasse.

D'autre part , M. Foster Dulles est
arrivé à Denver, lundi, pour y rendre
visite au président Eisenhower avec
lequel il aura un entretien important
sur les questions internationales.

Ne dérangez pas
le président , s.v.pl. !



6. DUBOIS
AMEUBLEMENTS
Suce, de R. Juvet

collège 22 et 23
Téléphone 2 26 16

vous offre CE JOLI
DIVAN - COUCHE,
avec tissu d'ameuble-
ment, coffre à literie,
barrière mobile, pour

Fr. 295.-

SDiwal
Ouvrière pouvant travail-
ler seule, très habile,
cherche place stable en
fabrique ou à domicile.
Calibres : 5-10 % lignes.
Ecrire sous chiffre J.  L.,
21117 au bureau de L'Im-
partial.

VYDIAX S. A.
Jacob - Brandt 61

engagerait

2 ouvrières
pour travail en atelier.
On met au courant. Pres-
sant.

Chasseuse de pierres
pouvant travailler seule
cherche place. — Faire of-
fres sous chiffre C. H.

20919, au bureau de L'Im-
partial.

ON CHERCHE tout de
suite

jeune homme
pour porter le pain et dif-
férents travaux de labo-
ratoire. Bons gages. Fai-
re offres à la Boulangerie
DESA ULES, Progrès 89,
La Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2.29.38. 

Triai
entreprendrait encore ter-
minages petites pièces.
Travail de qualité.
Ecrire sous chiffre D. V.
21136 au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE
M

cinq chambres, salle de
bains, chauffage central,
petit jardin , dépendances,
dans localité industrielle
du vignoble. Affaire inté-
ressante.
Offres sous chiffre
P 7003 N à Publicitas Neu -
châtel.
A vendre de particulier

TOPOLin O
décapotable, modèle ré-
cent, en parfait état.
S'ad.-. au bureau de L'Im-
partial . 21110
On cherche

REPRÉSENTANT
possédant carte rose et
visitant la clientèle par-
ticulière, pouvant s'ad-
joindre un article intéres-
sant tous les ménages.
Forte commission.
Faire offres sous chiffre
P 7036 N à Publicitas ,
Neuchâtel.

Demandez le crédit
nécessaire pour
l'achat de votre

mobilier
au plus vite et sur-
tout avant l'engage-
ment définitif , à l'A-

gence dc Crédit,
Transit 1453, Berne 2.

Pour les grands

FROIDS
CANADIENNES

/.D .
Pour enfants , depuis I mm ¦

78 -Hommes DOUBLE TEDDY B U ¦

C O L  100MOUTON DORÉ I ¦¦ O "¦
DOUBLÉ M O U T O N  BW W i

PLUSIEURS COLORIS

OÙ?
A L'ARC-EN-CIEL

J . T E R R I E R
81, av. Léopold-Robert, La Chaux-de-Fonds
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Four votre santé 1
faites une cure de wK

moût de pommes « RAMSEIER » Si
frais du pressoir w|

riche en sels minéraux et | ¦

'La boisson pour tous» H

le litre bOUChé seulement 45 ct. 1
Ce moût étant stérilisé , il se con- mt

serve doux sans fermenter H
Profitez de ce prix avantageux fjj|

valable env. 3-4 semaines. x

3k 4, r. Fritz Courvoisier Tél. 2 18 34 /jM Wr '
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Confédération Suisse 

Emprunt fédéral 3% 1955, novembre, de fr. 230 000 000
à 12 ans de terme

destiné à la conversion partielle ou au remboursement de l'emprunt fédéral 3 y2 % 1943, novembre, de fr. 143 000 000, dénoncé au remboursement pour
le ler novembre 1955, et de l'emprunt fédéral 3 14 % 1945, décembre, de fr. 125 000 000, remboursable le 15 décembre 1955.

Modalités de l'emprunt : Taux d'intérêt 3 % ; coupons annuels au ler novembre. Remboursement de l'emprunt au pair le ler novembre 1967. Droit de
dénonciation anticipé réservé au débiteur pour le ler novembre 1965 au plus tôt. ,

Prix d'émission: 97,40%
plus 0,60 % timbre fédéral sur les obligations

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces seront reçues du 13 3U 20 OCtobfS 1955 à midi
par les banques, maisons de banque et caisses d'épargne de la Suisse.

L'émission de l'emprunt a lieu sous forme de titres et de créances inscrites. Si les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces dépassent
le montant disponible, elles seront soumises à une réduction.

Des prospectus détaillés peuvent être retirés aux guichets des banques.

Cartel de banques suisses Union des banques cant onales suisses

La femme Élégante
porte un

CHAPEAU
Dernières créations

sont exposées

fi L'ALSACIENNE
KUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS

Occasion
A VENDRE belle table à
rallonges dessus noyer
et 4 belles chaises assor-
ties neuves avec légers
défauts de fabrication

Fr. 220.-
GEMINIANI,

Ju Meuble d'occasion "
Jardinière 69. Ouvert
l'après-midi et le samedi
tout le jour.

Citerne
pour carburant , 1000 à
2000 li tres est demandée à
acheter d'occasion. S'adr.
a Boulangerie rue de la
Paix 59.

A louer pour fin octobre

Garage
(4 m. 90 x 4 m.) situé rue
Jardinière (Paix 91).
Pour tous renseignements
téléphoner au 2.36.30.

PETIT
DOMAINE

de 872 ares (19 poses vau-
doises), à la Combe s.
Vaulion (Jura). Lait, éle-
vage, blé. Bons bâtiments
indépendants, fontaine.
Entrée à volonté.
Prix fr. 32.000.—.

S'adr. à Af. Benjamin
Reymond , La Plane s.
Vaulion (Vd).

À vendre
1 2 fauteuils modernes,

verts, 1 machine à trico-
ter «Rapidex» double, 1
canapé moderne, neuf , I
jaquette fourrure en mou-
ton doré , comme neuve.
Tél. 2.84.17.

A vendre
aux Geneveys-sur-Cof-
frane., proximité de la
gare,

maison familiale
4 chambres, tout confort,
avec jardins potager et
d'agrément. S'adr. à M
Alexis Briod. Tél. (038)
7.22.71.

CHAMBRE à 2 lits, avec
confon, est cherchée au
centre. Tél. 2.66.66.

Tapissiers-
décorateurs

capables, soigneux, sont demandés pour
tout de suite. — S'adresser à l'atelier
CARLO BIÉRI, Parc 92.

Fabrique de cadrans engagerait

ouvrières
à mettre au courant sur diffé-
rentes parties,

aide de bureau
sachant si possible écrire à la
machine.
Faire offres détaillées, avec in-
dication des prétentions de sa-
laire, sous chiffre A. J. 21064, au
bureau de L'Impartial.

Employé
est demandé par

FABRIQUE VULCA1N
pour son département de fabrica-
tion. Place stable et indépendante.

Prière d' adresser offres écrites ou de se
présenter.

CORSETS
sur mesure

Corsets - Gaines - Soutien-gorge
Confections - Réparations

Q. BAILLOD-CATTANEO
Av. Léopold-Robert 24 (Maison Willy's Bar)

Tél (039) 2 35 28

Pommes
de terre
Bintje
pour l'encavement

Fr. 27.50 les 100 kg.
rendu à domicile

SOCIETE D'AGRICULTURE
Office commercial

Passage du Centre 5
Tél. 2.12.07

Importante fabrique d'horlogerie offre
place stable et indépendante à

un employé
et

une employée
pour son département de fabrication. Faire
offres sous chiffre P 11362 N, à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.

Chef de fabrication
de VERRES DE MONTRES incassables, possédant
à fond la fabrication, sérieux, bon organisateur,
habitué à traiter avec la clientèle et à diriger
le personnel, cherche, pour cause imprévue, chan-
gement de situation. Autre emploi pas exclu.
Date à convenir.

Ecrire sous chiffre C. N. 21045, au bureau de
L'Impartial.

Permanentes
COIFFURE

LAUDE
Tél. ù U 49 Paix 65

A VENDRE

manteau
mouton doré
tallk 42, très peu porté.
Prix avantageux. Tél.
2.10.84 le matin ou le soir.

Grande action lllk
0®® Vente de sP&

saindoux Wm
pur porc M M

le 7, kg. Fr. 1,15 M W



Les élections municipales à Brème
Aff aires  d'Allemagne

(Suite et fin)

Socialistes grands vainqueurs.

Le peuple brêmois a voté et les socia-
listes sont sortis vainqueurs des urnes,
recueillant le 47,8 % des voix et s'as-
surant 52 sièges sur 100 dans le nou-
veau parlement. Ils disposeront ainsi
de la majorité absolue et n'auront plus
à devoir recourir aux communistes qui,
bien qu'ayant perdu des voix depuis les
élections de 1951, ont cependant atteint
le quorum de 5 % prévu par la loi et
disposeront de 4 mandats au lieu de 6
auparavant. Les chrétiens-sociaux
(parti du chancelier Adenauer) doi-
vent céder la première place aux socia-
listes et les autres partis du centre et
de la droite ont enregistré des pertes
sensibles.

Dans tous les cas, les extrémistes de
droite sont voués à l'impuissance pen-
dant la nouvelle législature de quatre
ans. Les dirigeants du Parti socialiste
brêmois, en particulier M . Kaisen, sont
trop avisés pour exploiter à fond  leur
succès et vouloir former seuls le Sénat
de la ville. Ils proposeront donc la re-
conduction de la grande coalition jus-
qu'ici au pouvoir , tout en jouissant
d'une influence renforcée au sein de
celle-ci. La stabilité politique et de l'ad-
ministration de la ville libre paraît
donc être assurée, à moins d'événe-
ments imprévisibles.

Le retour des prisonniers.

Les convois de prisonniers de guerre
revenant des camps de l 'URSS vont se
succéder à un rythme régulier, confor-
mément aux assurances données par M.
Boulganine au chancelier Adenauer et
aux chefs  du gouvernement de Pankov.
La joie est grande dans de nombreuses
familles allemandes de voir revenir au
foyer  ceux dont le sort paraissait incer-
tain et l'on comprend cette satisfaction.
Mais l'observateur étranger sera sur-
tout très ititéressé par les déclarations
que ne manqueront pas de faire ces
anciens membres de la Wehrmacht
après avoir passé plus de 10 ans en
pays soviétique. La plupart d' entre eux ,
sous le coup de l'émotion du retour et
d'une libération si longtemps attendue ,
se montrent encore for t  réticents, ils
ne tarderont pas à parler et leurs im-
pressions de Russie permettront de ti-
rer certains enseignements précieux.
Nous possédons déjà les témoignages
du pilote et du valet de chambre d'Hi-
tler qui jettent une lumière définit ive

sur la f i n  lamentable du « Fuhrer » et
de son... épouse Eva Braun.

Parmi les o f f i c iers  généraux rentrés
en Allemagne, un seul n'a pas hésité à
faire connaître son opinion. C'est le gé-
néral Seydlitz , bien connu dans le mon-
de entier après les événements de Sta-
lingrad et qui en 1949 créa , en Russie,
le « Comité de l'Allemagne libre » et
ensuite « l'Union des o f f ic ier s  alle-
mands ». Le général Seydlitz ne paraît
pas avoir beaucoup changé d'opinion
depuis cette époque. « Mon idée conti-
nue à vivre en moi, a-t-il dit, lors de la
première réception o f f e r t e  à Friedland
aux 24 anciens généraux qui compo-
saient le convoi arrivé de la frontière
russe. Et il poursuivit : « Les Russes doi-
vent devenir 50 % plus idéalistes, les
Allemands 50 % plus socialistes et alors
se formera une amitié éternelle 100 %
entre le Reich allemand et l'Union so-
viétique. Et la paix mondiale sera as-
surée. »

Beaucoup d'assistants ont paraît-il
écouté en secouant îa tête cette pro-
fessio n de fo i  du général et plusieurs
de ses camarades de captivité auraient
quitté la salle en disant : « Ce que dit
Seydlitz n'est pas notre opinion. »

Il sera intéressant de connaître cette
opinion plus tard lorsque les intéressés
auront repris leur vie normale, médité
les enseignements de la dernière guerre
et repensé leurs impressions de Russie.

Pierre GIRARD.

De notre correspondant du Locle :
Le recensement fédéra l des entrepri-

ses. — Le dernier recensement a fait
dénombrer chez nous 552 entreprises de
l'industrie, de l'artisanat ou du com-
merce pour 478 en 1939 et 152 entrepri-
ses agricoles (159). Quant au nombre de
ménages, de 2680 au début du siècle, il
a passé à 3469 en 1939 et auj ourd'hui
à 4251. Cela représente une augmenta-
tion de presque 60 o/ 0 en un demi-siècle
et de 22,5 o/„ pour les quinze dernières
années seulement. On comprend dès
lors aisément la pénurie de logements,
la cadence de la construction n'ayant
pas suivi le « rythme ».

Voyage d'études. — Comme de cou-
tume, un nombre important de mem-
bres du corps enseignant primaire -ont
consacré une journée de leurs vacances
d'automne à une visite d'usine. Le but
était cette fois-ci, la fabrique de por-
celaine de Langenthal. Au retour , un
crochet par Soleure a permis d'attein-
dre le Weissenstein par télésiège, his-
toire de se remémorer toutes les som-
mités des Alpes et combien d'autres ren-
seignements d'ordre géographique.

La fo ire . — D'année en année, la foire
perd de son importance ; celle d'octo-
bre n 'a vu aucune tête cornée mais seu-
lement une septantaine de porcs. Les
étalages de la foire aux marchandises,
par contre, ont connu une belle anima-
tion , grâce au temps idéal dont cette
journée fut .  marquée.

La course La Chaux-de-Fonds - Le
Locl e — Cette traditionnelle course pé-
destre , la dernière de la saison, aura lieu
dimanche prochain. Après celle du
Comptoir suisse et surtout du Morat -
Fribourg, les meilleurs tiendront à s'ex-
pliquer , voire à venger un échec. Il suf-
fira de dire que Page et Glauser sont
inscrits pour qu'on nous comprenne...

Petit billet loclois

les réflexions du sportif optimiste
(Suite et tin)

Le meilleur de nos assaillants fut
Mauron (je suis infiniment heureux de
le relever) qui sut échapper à la «sang-
sue» Zimny plus souvent que les au-
tres. Antenen n'aurait pas demandé
mieux que d'en faire autant. Il fut si
mal et si rarement servi qu 'il n'eut ja-
mais sa chance. Or, dimanche, il était
seul , avec Mauron , à avoir «la menta-
lité» du shooteur victorieux. Voilà le
danger de ne conserver que quatre
avants !

Rendons à César...
En revanche, on ne saurait assez sou-

ligner combien Meier , totalement sacri-
fié à une tar -t '"--^ infiniment ingrate ,
mal comprise du public , fut utile à l'é-
quipe entière. Il remplaça littéralement
Vonlanden, qui fut terne en première
mi-temps.

Puis, quand le Lausannois, en secon-
de, se retrouva, c'est la couverture de
ces deux hommes, passant inaperçus et
nullement appréciés, qui permit à nos
représentants vingt minutes de domi-
nation , le retour à la confiance et le
courage suffisant pour employer à fond
'" ¦"'e occasion et perm>»H"'"e au brave
Mauron de sauver l'honneur.

Chez nous, où tout le monde a droit
aux plus vives félicitations , hormis
Roesch et les deux hommes des Grass-
hoppers, un joueur a gagné ses grands
galons d'international titulaire, c'est
Gilbert Dutoit. Il est désormais le pi-
lier de notre défense nationale, avec
une sûreté et un coup d'oeil , un calme
et une puissance qu 'on n'a pas retrou-
ves depuis Minelli. Nous pouvons regar-
der l'avenir avec confiance. Baumgart-
ner et Spagnoli ont insufflé un bon es-
r~!t à nos internationaux. Notre team
est dieme d'attention. Dans un tout
autre registre que le match de Lausan-
ne, celui de Bâle fait bien augurer de
l'avenir.

Voici les Vaudois !
Nous reviendrons cependant, sans

déplaisir au championnat, car nous
avons dimanche, à la Charrière, un
duel palpitant. Si, il y a quinze jours,
le Lausanne-Sports a perdu devant
Bâle , c'est uniquement parce que le
j unior Schneider remplaçait Stuber
dans les buts et suscita, malgré toute
sa bonne volonté, un inévitable flot-
tement dans la défense. En attaque ,
ce fut brillant. Il fallut toute la puis-
sance athlétique (pour ne pas dire
plus) des Bopp et autre Fitze, pour
contenir les légers Eschmann, Vonlan-
den et Rey. Les Vaudois ne sont pas
encore rodés. Chaque dimanche leur
rendement s'améliore.

C'est donc un «onze» décidé à s'im-
poser qui monte dans votre ville . Certes
la ligne d'attaque de Sobotka paraît
plus incisive, mieux armée que celle
de l'adversaire. Elle passera. Dès lors,
tout dépendra de la tenue de la dé-
fense chaux-de-fonnière. Si elle est
exemplaire, comme on l'espère, les
champions suisses ont la victoire à
portée de mains. Dans ce sens il est

heureux que Fesselet (qui aurait été
bien supérieur à Roesch) n'ait pas été
retenu dimanche dernier. Mais gare
aux positions, entre Zappella et son
collègue, et que les demi-ailes s'inspi-
rent de ce qu 'ils ont vu à Bâle ! Pour
tous nos lecteurs c'est une rencontre
à ne pas manquer !

Sur d'autres terrains...
Grasshoppers, l'autre leader, n'aura

pas la partie facile à Fribourg ou les
« Sauterelles » ont perdu , l'an dernier.
On peut penser que Vonlanthen II
sera encore avec eux. Autant nous lui
reconnaissons le droit de monnayer
ses admirables qualités (c 'est de plus
un charmant garçc-n), autant il faut
y mettre les formes. On parlait de sou-
cis financiers aux Grasshoppers, ces
derniers temps ? Un transfert aussi
sensationnel améliorera singulièrement
les disponibilités du caissier,

Bâle, chez lui, ne fera aucun ca-
deau aux Young-Boys. Zurich n'est
pas certain, bien qu'il ait l'avantage
du terrain, de prendre la mesure de
Schaffhouse. Urania-Genève-Sport, à
Chiasso, ne pourra que se défendre.
Granges qui , décidément, opère un
magnifique redressement, compte bat-
tre Lugano, en terre soleuroise. Ce-
pendant les « bianco-neri » font égale-
ment un gros effort et un partage
des points n'est pas exclu. Servette
enfin reçoit Bellinzone. Est-ce qu'il
était vraiment indispensable que les
Genevois aillent, en intermède, se
faire ridiculiser, à Paris ? Fatigue inu-
tile et moral en baisse ! Les Tessinois
pourraient bien en profiter , même aux
Charmilles.

En Ligue Nationale B
Dans l'autre catégorie, Cantonal doit

prendre au sérieux le derby régional.
Bienne, chez lui, se défendra avec la
dernière énergie. Malley, en terre vau-
doise, peut arracher un point, si ce
n'est deux, à St-Gall. Lucerne « at
home » ne sera pas inquiété par Nord-
stern. Le choc Winterthour - Thoune
sera très ouvert . Les Zuricois auront
l'avantage d'opérer devant leur public.
Young-Fellows s'imposera aux Soleu-
rois, sur les bords de la Limmat. Berne ,
au Neufeld , tentera de redresser sa
position aux dépens de Blue Stars, et
Rapid sur les bords du Ceresio cher-
chera à stopper l'ardeur des athléti-
ques gars de Longeau.

SQUIBBS.

Le marais du Schwand

Une nouvelle réserve naturelle
dans le canton de Fribourg

La Ligue suisse pour la protection de
la nature possédait déjà dans le can-
tont de Fribourg diverses réserves, soit
des marais (St-Ours) , des tourbières à
Guin et aux Alpettes près de Semsales,
aini que des grèves (Cheyres) , des
cours d'eau bordés de bosquets, des bois
et forêts, réserves auxquelles il est in-
terdit de toucher et qui sont précieuses
pour la conservation de la flore et de
la faune, d'autant plus que, durant la
dernière guerre, on ne s'est pas fait
faute d'exploiter les tourbières, de drai-
ner les marais, de défricher les forêts ,
de couper des arbres et d'arracher les
haies.

Depuis 1947, divers sites ont été étu-
diés par M. Ludi, directeur de l'Insti-
tut de géobotanique de Zurich, et c'est
ainsi qu'à a collection des réserves fri-
bourgeoises s'est ajouté le marais du
Schwand, près de St-Ours, que la Ligue
suisse pour la protection de la nature
a acquis récemment de la famille de
Gottrau , de Fribourg, pour le Musée
cantonal d'histoire. C'est un marais de
près d'un hectare, sis à 700 m. d'alti-
tude, qui est intact, la tourbe n'ayant
jamais été exploitée, dont la flore pré-
sente de beaux spécimens de plantes
rares.

Les remous de l'opinion publique en France
Un état de choses vraiment alarmant

(Suite et f i n )

Quant au mouvement revendicatif ,
il se poursuit, mais dans un ordre
dispersé pour le moment. C'est ainsi
que, dans plusieurs corporations , on
veut obtenir les mêmes avantages que
ceux qui ont été accordés chez Re-
nault, soit trois semaines de congé
payés, le paiement également de tous
les jours fériés, etc. Depuis quelques
jour s aussi , les grèves tournantes font
que les abonnés ne reçoivent leurs
journaux du matin qu'au courrier de
17 heures, ainsi que des lettres d'ail-
leurs. Quant aux employés de banque,
ils demandent deux jours de congé
par semaine, ne voulant plus travailler
le samedi.

Poujadismé pas mort !
Et si le « poujadismé » a de nouveau

fait parler de lui , alors que ses effec-
tifs paraissaient avoir fondu , cela
constitue également un symptôme si-
gnificatif. Certes, « Monsieur de Saint-
Céré », comme on appelle le chef de
cette organisation, a été inculpé, mais
laissé en liberté provisoire. Néan-
moins, il se propose de reprendre son
activité en prévision des élections lé-
gislatives, déjà proches. En attendant ,
ses émissaires parcourent la province.
Et c'est au son du tambour, comme
nous l'avons entendu nous-mêmes,
qu 'ils convoquent les fidèles , dans de
petites villes, à des réunions pouja-
distes.

Tout cela prouve que l'opinion bou-
ge et qu 'on ne peut encore prévoir quel-
les seront ses réactions. Les esprits sont
même profondément troublés, d'un cô-
té par cette carence gouvernementale
en général , de l'autre, par les évé-
nements du Maroc. C'est ainsi, entre
autres, que le président de l'Union na-
tionale des étudiants français vient de
donner sa démission en raison du dé-
saccord qui l'a opposé à quelques mem-
bres du bureau sur l'opportunité de
prendre, ou non, position à propos du
rappel des disponibles. L'Union se trou-
ve, en effet, partagée en deux tendan-
ces : sa minorité, composée des élé-
ments de gauche, demande que l'envoi
de disponibles en Afrique du Nord soit
condamné, tandis que la majorité re-
fuse de prendre position sur des pro-
blèmes qui sortent des cadres des acti-
vités de l'association. Aussi l'actuelle
divergence souligne-t-elle la gravité
d'une crise entre partisans et adver-
saires du syndicalisme étudiant apoli-
tique.

Sur les berges de la Seine
Un autre problème, et des plus dou-

loureux, préoccupe l'opinion. C'est que
nous voici au seuil de l'hiver. Or, les
berges de la Seine présentent actuelle-
ment un aspect inattendu d'un campe-
ment dont les tentes abritent 92 fa-
milles dont quelque 200 enfants ! S'a-
git-il des clochards ou des chômeurs ?
— Pas le moins du monde.

Le père de ce bébé d'un an qu'il tient
dans ses bras, et qui nous sert de ci-
cérone, est un électricien. Expulsé d'un
logement commercial, il a six enfants
à sa charge et sa femme attend le
septième. U m'apprend que les diffé-
rentes professions sont, du reste, repré-
sentées sous le Pont de Sully. On trouve
parmi ses «habitants» aussi bien des
coiffeurs que des ouvriers , des employés
que des chauffeurs routiers, des gar-
çons de café que des porteurs dans les
gares. Beaucoup d'entre eux gagnent
d'ailleurs très bien leur vie et seraient
prêts à payer, pour un logement, de

7000 à 8000 francs par mois. Il s'agit
seulement de le trouver !

Quand on encourage la natalité
Mais où donc logeaient-ils jus-

qu'alors ? — Certains d'entre eux, com-
me notre électricien, ont été expulsés,
d'autres familles sont venues de pro-
vince dans l'espoir de trouver plus fa-
cilement un gîte à Paris, d'autres en-
core ont dû quitter l'hôtel où, tout en
payant un prix élevé, car 750 fr. par
jou r pour une chambre, ils étaient de-
venus indésirables en raison de leur
trop nombreuse progéniture. Dans ce
domaine également apparaît le man-
que de prévoyance des pouvoirs pu-
blics : on a lancé des appels à la repo-
pulation , on a accordé même des allo-
cations substantielles, mais sans assu-
rer aux familles ni un toit convena-
ble, ni aux enfants des locaux scolaires
assez nombreux.

En attendant, sur les berges de la
Seine, autour de ce campement, le lin-
ge sèche un peu partout. Sur des ta-
bles de fortune, les ménagères prépa-
rent, en se servant de quelque réchaud,
le repas du soir, alors que les maris
rentrent chargés de provisions. Ici et
là, des cartables traînent, tandis que
les enfants, profitant de cette liberté
inespérée, s'adonnent à des jeux. Des
feux s'allument. Ce sont, d'une part,
des lampes à acethylène pour s'éclai-
rer mais aussi, des foyers improvisés
construits de quelques pierres, et sur
lesquels on pose des marmites.

Un timbre de l'abbé Pierre
Ce campement, sous le pont, a été

organisé sous l'égide de l'abbé Pierre.
Les familles qui y ont trouvé un abri
provisoire doivent être relogées avant
la fin du mois. Mais l'activité infati-
gable de l'apôtre des malheureux et de
ses «Compagnons d'Emmaus» ne se ra-
lentit pas. Et pour leur venir en aide,
il va émettre un timbre «la brique du
sans-logis» dont la vente est destinée
à édifier des abris d'urgence à l'entrée
de l'hiver.

I. MATHEY-BRIARES.

l\ad\o et fc(é4iffnsi<m
Jeudi 13 octobre

Sottens : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-
mations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Le quart d'heure du
sportif. 12.35 Disques. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 Le charme de
la mélodie. 13.30 Musique symphonique.
13.50 Disques. 16.30 Thé dansant. 17.00
Vos refrains favoris. 17.40 Musique
symphonique. 18.10 La quinzaine litté-
raire. 18.40 Disques. 18.45 Le micro dans
la vie. 19.13 L'heure. Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 Si la chanson
m'était confiée. 20.00 Feuilleton (La
Demoiselle du Mesnil). 20.30 La Suisse
est belle. 21.30 Musique de chambre.
22.30 Informations. 22.35 Mignonne,
allons voir. 23.05 Disques.

Beromunster : 5.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.40 Causerie. 11.50 Chan-
sons anciennes. 12.15 Disques. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.40 Ra-
dio-Orchestre. 13.15 Disques. 14.00 Pour
Madame. 16.30 Musique de danse. 17.00
Piano. 17.30 Causerie. 18.00 Chants
d'enfants. 18.20 Causerie. 18.30 Musi-
que populaire. 19.20 Communiqués. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00 Or-
chestre symphonique. 20.15 Pièce. 21.50
Disques. 22.15 Informations. 22.20 Mu-
sique de danse. 22.45 Jazz.

Vendredi 14 octobre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Dis-

ques. 7.15 Informations. 7.20 Propos du
matin. 7.35 Un bonjour en chansons.
7.50 Orchestre symphonique. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 12.15 Le mémento spor-
tif. 12.25 Petit concert. 12.30 Accordé-
on. 12.43 La minute des A. R.-G. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Du
violon tzigane au violon concert. 13.20
Musique symphonique. 13.40 Suite de
ballet. 16.30 Quatuor à cordes. 17.00 Le
feuilleton de Radio-Genève. 17.20 Mu-
sique légère. 18.00 La route de Marco
Polo. 18.15 Concert. 18.25 En un clin
d'oeil. 18.40 Brève rencontre. 19.00 Mi-
cro-partout . 19.13 L'heure. Informa-
tions. 19.25 La situation internationale.
19.35 Instants du monde. 19.45 Roman-
ces italiennes d'autrefois. 20.00 A Prix
d'Or (concours). 20.30 De la scène au
micro. 21.10 Routes ouvertes. 21.30 Mu-
sique symphonique. 22.05 Causerie. 22.30
Informations. 22.35 Que font les Na-
tions Unies ? 22.40 Musique symphoni-
que. 23.05 Chants de Schubert.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.10 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.30 Radio-Orchestre. 12.15
Communiqués touristiques. 12.29 Signal
horaire. Informations. 12.40 Café, sport
et musique. 14.00 Pour Madame. 16.30
Emission pour les malades. 17.00 Solis-
tes. 17.30 Pour les enfants de langue
romanche. 18.05 Disques. 18.15 Opéret-
tes berlinoises. 18.50 Heure de l'infor-
mation. 20.00 Mélodies d'opérettes. 20.40
Chants et danses du Paraguay. 21.00
Emission pour les Rhéto-Romanches.
22.15 Informations. 22.20 Causerie. 23.05
Variations pour piano.

Lisez a L'Impartial s 1

Galanterie
Elle. — Que âge me donnez-vous ?
Lui. — Moitié moins que votre âge

réel.

Echos

La Chaux-de-Fonds
Inspections d'armes, d'habillement

et d'équipement, à Beau-Site

14 octobre
Vendredi , à 8 h., classe 1920 E. let-

tres N à Z ; classe 1921 E. ; à 14 h.,
classe 1922 E. lettres A à L.

Notre feuilleton Illustré

Uop oy opéra MunO!
et Cosmopress

1 /v^> Si «m am m 4M MA *&Le Fantôme

Lors d'un grand bal , madame s'aper-
çut tout à coup que le revers du bas du
pantalon de son mari s'était défait.
Pour réparer les dégâts, madame con-
duisit son époux dans une petite pièce.
Il venait juste d'enlever son pantalon
quand des pas s'approchèrent.

— Vite, dit madame, avisant un pla-
card , entre là-dedans. Je te ferai sortir
dès que les gens qui viennent seront
repartis.

Et ce disant, elle poussa son mari,
en chemise et caleçon, dans le placard
et ferma vivement la porte. Mais tout
aussitôt, il se mit à tambouriner de
toutes ses forces, criant :

— Rouvre ! rouvre ! Je suis dans la
salle de bal !

Mésaventure peu banale
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Samedi 15 oct., à 15 h. ETOILE ' ST'IMIER ;"
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d'abord sur ce qui se voit 8 .I /! ... Votre vieux poste de radio, par /
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QUELQUES EXEMPLES, TIRÉS DE NOTRE CHOIX DE NOUVEAUTÉS :

I LOEWE-OPTA WEGA

MODÈLE BELLA 700 W £=="" ĵ ^^g^g/
3 gammes d'ondes (dont O. U. C). MODÈLE CARINA II
6 lampes. — Tonalité réglable. - _,> _, , j . ̂  -.- „ ̂
m*.«J* A K ,„„„v„„ „i„ 3 gammes d'ondes (dont O. U. C).Clavier à 5 touches-piano. 7 fampes. _ 16 circuits.
Antenne Ferrit incorporée. Clavier à 5 touches-piano.

I Ebénisterie très soignée. Antenne incorporée pour O. U. C.
9 Dimensions : 37 X 25 X 21 cm. en». Dimensions : 42 X 28 X 19 cm. enn.

Seulement Pr. 278. " Seulement Fr. 298. -
i Moins REPRISE de votre vieux Moins REPRISE de votre vieux

poste (selon son état) jusqu 'à Fr. 50. - poste (selon son état) jusqu'à Fr. 50. -

Resterait seulement Fr. 228." Resterait seulement Fr. 248." j
I ou depuis Fr. 12.- par mois. ou depuis Fr. 13. - par mols.

Nos postes : NORDMENDE, SIEMENS, NORA, BLAUPUNKT, KUBA, SCHAUB, EMUD,
I — BRAUN, WEGA, LOEWE-OPTA, GRUNDIG, PHILIPS, SABA, TONFUNK, etc., 

sont des produits des réputées fabriques allemandes.

PHILIPS GRUNDIG
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Modèle « JUPITER PHONOSUPER 554». \~~
4 gammes d'ondes. — 8 lampes. MEUBLE RADIO-GRAMO v

Clavier à 6 touches-piano. Modèle 7070 W/3D
! Réglage séparé des sons hauts ou graves. avec d i f f u s i o n  du son à 3 dimensions.
¦ Antenne Ferrit incorporée orientable. 5 haut-parleurs. — 7 lampes.

Tourne-disques Philips, 3 vitesses. 4 gammes d'ondes — œil magique.
Dimensions : 64 X 39,5 X 31,8 cm. enu. Clavier à 7 touches-piano.

Seulement Fr 595 - Réglage séparé des sons graves ou aigus.
„, . __„_ .„_ , . • »•*. Antenne Ferrit incorporée réglable.• ; Moins REPRISE de votre vieux Changeur automatique 10 disques, 3 vitesses.poste (selon son état) jusqu'à Fr. 1QQ. - Discothèque pour 85 disques.

.«_ Dimensions : 109 X 94 X 39 cm. eno.

| 
Resterait seulement Fr H\5Q.' Seulement Fr.H95. -

ou depuis Fr. 26.- par mois. Moins REPRISE de votre vieux
— , poste (selon son état) jusqu 'à Fr. 200. -

! RADIO-GRAMOS combiné de table, ...
complète dep. 450.— Resterait seulement Fr. 993. "

Bl Moins reprise jusqu 'à 75.— 
__ 

¦ resterait seulement ~375~= ou depuis Fr. 52.- par mois. 

H ¦ - = MEUBLES RADIO-GRAMOS
, : TÉLÉVISEURS de table, depuis Fr. 598.—
I . i depuis Fr. 798.— ou dep. 42.— p. mois Moins REPRISE jusqu'à 100.—

i (avec écran 36 cm.). resterait seulement Fr. 498.—

ir Des conditions qui suppriment tous les problèmes
Crédit total de confiance avec formalités «CRÉDIT FAMILIAL, sans intérêt durant
simplifiées, accordé à chacun... •• ™ 6, 12, 18 mois, selon vos charges de fa-

! et, en plus, vous choisissez entre : ¦¦ ™"e- °""lcore : . ., „ ,
• a REPRISE DE VOTRE VIEUX POSTE O g*£«? ™£j ?t) 

marchandises (au comp-
W DE RADIO jusqu 'à Fr. 300.-, selon sa tant ou â cled1"-

! valeur et celle du nouveau poste que vous ...Des milliers et des milliers de clients satis-
! achetez... ou : faits... Pourquoi pas VOUS ?

Tous nos postes sont couverts par NOTRE PROPRE GARANTIE.

¦¦ NEUCHATEL : 26, rue du Seyon - Tél. (038) 5.55.90
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CHERS ENFANTS ,

«Et nous, dans cette distribution de cadeaux ,
on nous oublie», direz-vous.

Non, loin de là, nous n'oublions jamais nos
petits amis, soyez-en certains.

Nous vous avons au contra ire préparé une
surprise spéciale, uniquement pour vous cette fois.

Samedi vous recevrez pour tout achat un
beau ballon fantaisie qui vous enchantera.

Donc, au revoir à tous et à samedi!

D R O G U E R I E

<Jtùland&
Marché 2 La Chaux-de-Fonds

C. Ch. P. IVb 4019 Tél. (039) 214 85
ANDRÉ PACCAUD

Un des premiers droguistes suisses à posséder la Maîtrise fédérale
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rz: ~ \IM* Ouverture de saison

Patinage artistique : EN EXCLUSIVITÉ , les fameuses chaussures
anglaises «THE STUBURT-

l hongroises « EIS REVUE* J

à ¦ ] î \  mg W (MTHB En soirées à 20 h- 30
F ffl ?Jïï\jt . ^T Matinées : Samedi - Dimanche - Mercredi 15 h.

LE FILM CHAMPION DE LA SERIE NOIRE!!!

I 

SAMEDI 1-7 U OH JAMES MASON ROP1PIEB.
DIMANCHE ¦¦ "' **** Fr. 1.50 à toutes les places Le Renard du Oésert

A VENDRE tout de suite
1 chambre à coucher , 2
lits jumeaux, 1 coiffeuse,
1 armoire, matelas crin
blanc. S'adr Paix 111, au
3me étage. Tél. 2.22.10.

, J E  CHERCHE femme de
| ménage un après-midi
• par semaine. S'adr. 1er
étage, Hôtel-de-Ville Jj;

Lisez 'L Impartial '

Caniche
noir est à vendre. — Tel
(039) 7 21 39.

GARAGE "
est demandé, quartier du
Centenaire. — Tél . (039)
2 61 68.

A vendre
1 fourneau Clney No 0, en

-parlait , état. — S'adresser
après 19 heures rue du Mar-

• ché 20, au 2me étage.
A LOUER sous-sol, une
chambre et cuisine, dans
petite maison d'ordre. —
S'adr. au bureau de L'Im-
oartial. 21085

JOLIE CHAMBRE à
louer en plein soleil avec
salle de bain et chauffage,
quartiei Bel-Air. Télépho-
ne 2.79.73 
CHAMBRE meublée, in-
dépendante, avec cuisine
est à louer pour le ler
novembre. S'adr. au café
Leuba , Numa-Droz 1.
Tél. 2.73.88.

VÉLO d'homme, en parfa i t
état , à vendre. — S'adresser
à M. Neuenschwander, rue
des Terreaux i0.
JE CHERCHE pour le 30
avril rez-de-chaussée ou
ler étage, 3 pièces au so-
leil à l'ouest , immeuble

' neut pas exclu. — Offres
sous chiffre R. D. 21065

i ou bureau de L'Impartial.

CHAMBRE Très belle
chambre meublée, salle de
bains, central, est à louer
à Monsieur. — S'adresser
à Mme Devaux, rue du
Nord 214, après 18 heures.
CHAMBRE est cherchée
pour jeune homme. Paire
offres avec prix sous
chiffre O. J.  21054 au bu-
reau de L 'Impartial.



L'actualité suisse
La Chaux-de-Fonds

La mode enf antine
à travers la ville... *

Un grand défilé de mode
à l'Ancien Stand

Pourquoi diable les enfants ne sa-
crifieraient- ils pas au dieu (ou à ia
déesse) Mode ? Certes, on pourrait
croire que ce sont les parents qui la
pratiquent pour eux, voulant tous avoir
leurs rejetons élégants, bien ou chau-
dement habillés. Cela est vrai : la
mode leur est en général imposée par
k" auteurs de leurs jours. Mais n 'ar-
rive-t-il pas souvent que telle petite
fille se regarde avec complaisance dans
la miroir , que tel petit garçon jette
un coup d'oeil furtif dans une devan-
ture pour admirer son allure martiale?
Un pullover , des pantalons de ski, une
jupe écossaise, des souliers neufs, s'-
tôt achetés, doivent être mis pour
aller faire «bisquer» copains ou copi-
nes. Sur ce point tout au moins, les
enfants sont tous simplement des fil-
les d'Eve ou des fils d'Adam : si or les
laissait choisir eux-mêmes au lieu de
leur imposer , ici comme ailleurs, notre
goût, qui , en ce qui les concerne, es*
souvent de mauvais goût ?

Deux nourrissons brûlés
à Lachen

LACHEN, 13. — Mercredi soir, un
incendie éclata dans la salle des nour-
rissons de l'hôpital de district de la
Marche , à Lachen (Schwytz), un ap-
pareil électrique de cuisine ayant été
surchauffé, selon les constatations of-
ficielles. Deux nouveaux-nés ont suc-
combé à leurs brûlures, tandis qu'un
troisième y a survécu.

Des of f ic iers  suisses visitent
une base de l'aviation f rançaise

BERNE, 13. — La Société suisse des
officiers organise chaque année une
série d'excursions à l'étranger pour ses
membres. Sur l'invitation des autorités
militaires françaises, 400 officiers de
toutes armes et de tous grades ont
visité , lundi dernier , la base aérienne
française de Longvic, près de Dijon.
Ces officiers étaient en civil et assu-
maient eux-mêmes leur frais. Ils
étaient conduits par le colonel Privât
(Genève) .

Divisé en dix groupes, ils ont été
orientés par leurs camarades français
sur l'organisation de cette base aé-
rienne. Ils ont pu suivre aussi les
exercices des jeunes pilotes français ,
pilotant notamment le chasseur Das-
sault M. 450 Ouragan , qui atteint une
vitesse de 960 km.-h. Lors d'un repas,
des mots aimables ont été échangés
par le général français de Chassey et
le colonel Privât.

La discipline routière
laisse à désirer

dans le canton de Berne
BERNE , 13. — La Direction de police

du canton de Berne communique :
Au cours du 3e trimestre 1955, de

nombreuses mesures disciplinaires ont
dû être prises dans le canton, dans
le cadre de la lutte pour la sécurité
routière. Ainsi, 58 candidats à l'obten-
tion du permis de conduire se sont
vu refuser le permis pour inaptitude.
En outre , 167 permis de conduire ont
été retirés, dont 143 pour une durée
limitée , 24 pour un temps illimité ou
à vie. De plus, 473 conducteurs ont
reçu un avertissement.

Des mesures administratives ont
été prises également contre des usagers
de cycles, des conducteurs de tracteurs
agricoles et des charretiers. 42 cyclistes
ont reçu une interdiction de circuler ,
122 ont reçu un avertissement, 309
examinés.

Enfin , 174 conducteurs de véhicules
à moteur ont dû se soumettre à un
examen médical . Dans 14 cas, il y a eu
examen psychotechnique et dans trois
cas, le permis de conduire a dû être
repassé.

Mort du colonel-divisionnaire
Probst

BERNE , 13. — Ag. — Le colonel -
divisionnaire Rudolf Probst est décé-
dé jeudi à Berne à l'âge de 68 ans.

Capitaine en 1917, le défunt com-
manda successivement les comp. fus.
3-25, 3-37 et 1-37. En 1923, il entra à
l'état-major général et fut attribué à
l'état-major de la brigade de mont. 9.
En 1929, il passa à l'état-major du 3e
corps d'armée comme lieutenant colo-
nel. Promu colonel en 1935 et colonel-
divisionnaire 5 ans plus tard , il devint
chef d'arme de l'infanterie. Il fut nom-
mé en 1947 attaché militaire à Stock-
holm, poste qu'il occupa jusqu 'en 1951.
année où il prit sa retraite.

Ceci pour dire que la maison P. K. Z
aidée des magasins AU PETIT POUCEx
et BALLY-RIVOLI, a fort bien fait
de consacrer aux enfants, à leurs ha-
bits, à leurs chaussures, un défilé de
mode complet , au cours duquel filles
et garçons, sérieux comme des Gre-
nadiers de l'Empereur , présentèrent
pantalons de ski à larges revers, blou-
ses, pullovers, tricots de mille couleurs ,
vestes, petites jupes pour le patin , et
tout, et tout. C'était multicolore , gra-
cieux, élégant et pittoresque à souhait.
Les chaussures, qui ne craquaient pas,
faisaient plaisir à voir. Mais les « man-
nequins » méritent un six de conduite
pour leur maintien impeccable; et
leur manière de se regarder marcher !
Quand on vous disait qu 'ils étaient dé-
jà des petits bouts d'hommes ! Bonne
présentation de Mlle Badin.

Le spectacle était dans la salle! Re-
gards brillants de convoitise (car on
avait amené les enfants!) , chuchote-
ments : «Maman, si tu m'achetais ça...»
«Tu sais, il y a lontemps que je vou-
drais des souliers comme ça !» «C'est
ça qui m'irait pour mon cours de pa-
tin, c't'hiv !» Après quoi Rolf Trexler
présenta ses marionnettes, et du coup
les enfants redevinrent des... enfants !
Admirables, ces marionettes ! Jouant
du piano, chantant, à s'y méprendre
Le Mannerchor de Steffisbur , Ah !...
On trépignait, dans la salle , mais d'en-
thousiasme !

Comédies à une voix
d'André Frère

Nous avons consacré la semaine der-
nière un feuilleton littéraire complet
au spectacle d'André Frère , « Comédies
à une voix », dû à la plume autorisée de
notre excellent confrère Rodo Mahert.
Nous n'avons rien à ajouter à ses con-
sidérations , après le spectacle qui s'est
déroulé hier soir à la Croix-Bleue , de-
vant une bonne demi-salle , sinon pour
dire que la manière qu 'a André Frère
de changer de costume en un clin
d' œil est étourdissante, et qu 'il manie
les accents atiglais et allemand en
français avec une telle virtuosité qu'on
s'y méprendrait : en e f f e t , comme on
ne comprend pas un Anglais qui parle
le français , on ne comprenait pas non
plus André Frère. Les chroniqueurs in-
sistent sur l'extraordinaire présence de*
per sonnages invisibles qu 'U suggère,
puisqu 'il est tout seul sur scène : pour-
tant , ils nous ont paru à nous moins
« vivants » que nous l'espérions. Le
tout nous a semblé remarquablement
bien fa i t , composé , exécuté , mais, entre
nous, pas tellement drôle !

Une lettre des Eglises
suisses

aux Eglises d'Amérique
A l'issue des délibérations de la

première journée sociale romande pro-
testante qui a eu lieu dimanche passé
à Renan, sous la présidence de M. Ar-
nold Bolle , le principe de l'envoi d'une
lettre des Eglises de Suisse aux Eglises
des Etats-Unis a été voté. U s'agit de
demander aux protestants d'outre-
Atlantique de prendre leurs responsa-
bilités, et d'inviter leur gouvernement
à abandonner sa politique de protec-
tionnisme douanier, notamment dans
l'horlogerie suisse, politique qui est en
contradiction avec la justice interna-
tionale, avec les principes de liberté
constamment affirmés par les diri-
geants américains, et qui au surplus
est dangereuse pour la paix du monde.
Les grandes nations doivent apprendre
à laisser vivre les petites ! Cette lettre
sera transmise par l'entremise de la
Fédération des Eglises protestantes de

Suisse et celle du Conseil oecumé-
nique des Eglises.

(N.)

Les élèves de nos écoles en augmentation
Les enfants des classes primaires ont

passé de 3126, au ler mai 1954, à 3295 ,
au ler mai 1955. Les classes étaient au
nombre de 84 en 1947, s'élèvent aujour-
d'hui à 122.

Les autorités scolaires qui s'inquiètent
de la pénurie des locaux , ont demandé
aux autorités communales la construc-
tion d'un nouveau collège pour le quar-
tier des Gentianes, situé au Sud de la
ville.

En raison de la difficulté de recrute-
ment qui existe toujours dans le corps
pnseigant, 8 institutrices et 3 institu-
teurs, atteints par la limite d'âge ont
Excepté de rester à la tête de leur clas-
sa au début de l'année scolaire 1955-
11956.

Chronique neuchâteloise
Un cas d 'ivresse au volant

devant le tribunal
{Corr.) — Le tribunal de police de

Boudry a siégé hier pour s'occuper
d'un cas d'ivresse au volant qui met-
tait en cause un habitant de Neuchâ-
tel , M. Jules Chédel. Celui-ci , un soir
du mois d'août dernier , roulait au vo-
lant de sa voiture en direction de Neu-
châtel , mais attira particulièrement
l'attention sur lui , à la sortie de Saint-
Aubin , en circulant à une vitesse exa-
gérée et en commettant de nombreuses
fautes de circulation puisqu'un auto-
mobiliste le pista sur un assez long
parcours. En arrivant au village d'Au-
vernier , il donna un brusque coup de
volant pour éviter deux cyclistes mais
perdit la maîtrise de sa voiture qui fit
un tête-à-queue en travers de la route ,
après avoir renversé des balises. Après
cet accident , M. Chédel fut conduit au
poste de police de Boudry où on lui fit
subir une prise de sang qui révéla un
pourcentage de 2,42 pour mille d'alcool.

M. Jules Chédel , qui a déjà comparu
Pour ivresse au volant, conteste cepen-
dant avoir été en état d'ivresse au mo-
ment de l'accident. Le tribunal a dé-
cidé de rendre le jugement à hui-
taine.

La mort
de M. Hector McNeil

A New York est décédé à l'âge de 48
ns , M .  Hector McNeil , député travail-

liste et ancien ministre d'Etat au mi-
7 stère britannique des a f fa i re s  étran-
t ires. Représentant européen de Z' « En-
cyclopédie britannique », il était arrivé
c Neio York il y a dix jours . Le dé funt
était un ennemi acharné du communis-
me au sein de son parti. En 1947. il
V.vait été vice-président de l'Assemblée

Générale des Nations-Unies.

A l'extérieur
L'hebdomadaire parisien «l'Express»

devient quotidien
PARIS , 13. - AFP. - L'hebdomadaire

« l'Express », qui s'était fait le porte-parole
de M. Mendès-France , à l'époque où celui-
ci était président du Conseil , devient à
partir  de jeudi , après deux ans et demi de
publication , quotidien.

Des « Sioux » arrêtent le train
Chioggia-Rovigo !

ROVIGO, 13. — United Press. — La
pilice locale a signalé, mercredi , que
CJS peaux-rouges de la tribu des Sioux
ont arrêté le train Chioggia-Rovigo.

Les peaux-rouges, (douze petits gar-
ç >ns ! I dirigés par un « Sitting Bull »
f ont la chevelure était ornée de plu-
s eurs plumes de coq, se tenaient sur
h ballast et poussaient des cris- de
$ lerre tout en refusant de libérer la
Toie malgré les coups de sifflet de la
'i 'comotive. Le mécanicien fut obligé
c" arrêter le train et lorsqu 'il descendit
de son engin , les peaux-rouges prirent
a fuite dans les bois qui longent la
oie...

Des observatoires
météorologiques f lottants

WASHINGTON, 13. — United Press
— La flotte américaine vient de signa-
ler qu 'elle a développé des petits obser-
vatoires météorologiques flottants qui
transmettent automatiquement par ra-
dio des rapports météorologiques de
régions inaccessibles ou très exposées .
Ces bouées météorologiques ont été
expérimentées, le mois dernier, lors-
qu'elles furent jetées par le croiseur
« Roanoke » sur la voie que prenait
l'ouragan « Janet ».

Panique dans un tram
milanais en f eu

MILAN, 13. — United Press. —
Douze personnes ont été blessées dans
la nuit de mardi à mercredi lorsqu 'une
voiture motrice de la ligne No 22 prit
feu à la suite d'un court circuit. Pris
de panique , les passagers brisèrent ie:
f - très pour crhnnp er aux f lamnv\-
Le tram à été complètement détruit.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Casa-Materna

L'Eglise réformée évangélique neuchâte-
loise et l'Alliance évangélique rappellent
aux amis de la Casa-Materna que le film
annoncé lors du concert du 25 septembre
sera présenté dans la grande salle de la
Croix-Bleue , ce soir , jeudi 13 octobre à 20
heures. La chorale exécutera quelques au-
tres chants de son répertoire.
Important match de Coupe aux Eplatures

Samedi après-midi à 15 h. sera donné
au Stade des Eplatures , le coup d'envoi du
match Etoile - St-Imier comptant pour
la Coupe suisse.

Cette rencontre qui opposera un club de
première ligue de bonne classe et l'équipe
des Eplatures , qui depuis quelques diman-
ches ne connaît que des victoires , nous
promet une belle bataille sportive .

Si les Jurassiens partent favoris vu leur
belle tenue en ce début de saison , nous
sommes certains que les Stelliens ven-
dront chèrement leur peau et donneront
le meilleur d'eux-mêmes pour essayer d'é-
viter l'élimination.

Rappelons que le match a été fixé à 15
heures en prévision des prolongations
éventuelles et que, comme d'habitude, le
service dc bus fonctionnera dès 14 heu-
res. Match d'ouverture.
Venez... écoutez... voyez... la Société du

monde nouveau en action
Plus de 600 ,000 hommes et femmes dans

plus de 160 pays travaillent ensemble com-
me société de ministres. Maintenant , vous
avez l'occasion de les voir travailler , d'ap-
prendre des faits très intéressants sur eux,

et de découvrir la raison pour laquelle cet-
te organisation est la plus florissante de
la terre.

Toutes les personnes de bonne volonté
sont les bienvenues. (Pas de collecte.) Sal-
le de l'Amphithéâtre, vendredi 14 octobre,
à 20 heures.
Un problème important et actuel : la lectu-

re des jeunes
C'est le sujet de la conférence que don-

nera vendredi 14 octobre, à 20 h. 15, dans
la salle du Conservatoire , Mme Jeanne Cap-
pe , de Bruxelles. Présidente du Conseil de
littérature de jeunesse, directrice de la re-
vue «Littérature de Jeunesse» , correspon-
dante littéraire de la «Nation Belge» , Mme
Cappe est sans aucun doute la personnalité
la mieux à même de parler de la lecture des
jeunes et de faire part de sa vaste expé-
rience dans l'art de raconter des histoires.
Ne manquez pas l'occasion unique de l'en-
tendre. La conférence , gratuite , est placée
sous le patronage du Comité de la Biblio-
thèque des Jeunes, et sera suivie d'un film
sonore sur les bibliothèques de jeunes de
Suède.
Vente de l'Eglise allemande

La grande Vente de l'Eglise allemande
de La Chaux-de-Fonds aura lieu vendredi
et samedi 14 et 15 octobre , au Cercle de
l'Union. Elle est destinée â alimenter le
fonds de construction de l'Eglise allemande,
et débutera vendredi 14 octobre â 14 heu-
res. Dès 19 heures, souper froid servi au
Cercle et suivi d'une partie récréative (Jun-
ge Kirche et «Club des Jeunes de l'Abeil-
le») .

Samedi 15 octobre : continuation de la
vente de 10 h. à 20 h. De 18 à 20 h. 30 :
souper choucroute. Dès 21 heures : partie
récréative comprenant des productions du
«Jodlerclub de Lânggasse» , Berne et du
«Mannerchor Concordia» , une comédie en
un acte «Der stumme Gottlieb» , une tom-
bola et des allocutions. Tous les amis de
l'Eglise allemande sont cordialement invi-
tés à cette manifestation.
Au cinéma Eden

Samedi 15 octobre en matinée, à 15 h. et
à 17 h., deux séances spéciales seront con-
sacrées au grand film russe : «Etoiles du
Ballet russe» . La splendide production so-
viétique présentée avec le succès que l'on
sait au Festival de Cannes, dont la valeur
ne réside pas seulement dans la chorégra-
phie , mais encore dans l'éclat des costumes
et des décors , dans l'histoire qu 'ils narrent
à grand renfort d'attitudes expressionnistes.
Trois grands ballets composent ce specta-
cle : «Le Lac des Cygnes» , musique de P.
Tchaïkowsky ; «La Fontaine de Bakhtchis-
saraï , musique de B. V. Assafiev ; et «La
Flamme de Paris» , musique de B. V. Assa-
fiev. Vous verrez évoluer sur l'écran, les
meilleurs danseurs et danseuses de l'Opéra
de Moscou et de Leningrad , dont Galina
Oulanova , Natalia Doudinskaya , Constan-
tin Sergejev , Maria Plissetskaya. La maî-
trise des danseurs soviétiques et la qualité
de leurs ballets sont exceptionnelles : ces
trois morceaux le prouvent une fois de
plus. Seuls, les enfants accompagnés se-
ront admis à ce spectacle.
Conférence

Le traitement moral de la nervosité. Une
personne sur deux souffre de nervosité.
Quelles en sont les causes ? C'est ce soir
que le prof . Maurice Tièche traitera ce
problème qui nous intéresse tous, et nous
donnera quelques moyens pour prévenir et
combattre ce mal du siècle.

Ne manquez donc pas de venir ce soir à
20 h. 15 au Capitole. La Ligue «Vie et San-
té» vous y invite très cordialement. Entrée
libre.
Au cinéma Palace..
...un extraordinaire film policier : «Les
Pépées font la Loi.» Avec des pépées blon-
des explosives telles que Dominique Wilms,
Claudine Dupuis, Michèle Philippe. Des
filles décidées à faire exploser l'écran et
avec un film d'action pas comme les au-
tres, car les hommes n'ont pas toujours le
dernier mot. La plus alerte production de
l'année où les rafales des mitraillettes, ri-
valisent avec les cascades de rire. En soi-
rée à 20 h. 30 ; matinées samedi, diman-
che, et mercredi à 15 heures.

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : La grande Prairie, f.
CAPITOLE : L'Aventurier de Séville , t.
EDEN : Oasis , f.
CORSO : La révolte du caporal Asch, i.
PALACE : Les pépées fon t  la loi.
REX : Lèvres closes, f.

L'URSS offrira-t-elle
à Israël

de lui vendre des armes ?
WASHINGTON, 13. — Reuter. — Un

porte-parole tlu Département d'Etat a
déclaré mercredi que les Etats-Unis
sont en possession d'informations se-
lon lesquelles le bloc soviétique serait
en train d'envisager une offre d'ar-
mements à Israël. Il s'agit d'une in-
formation des plus récentes.

Le porte-parole a refusé de répon-
dre aux questions de la meute de jour-
nalistes qui l'entouraient. Il n'a pas
voulu dire non plus si cette informa-
tion avait été reçue lorsque M. Abba
Eban , ambassadeur d'Israël, eut une
entrevue mardi avec M. George Allen ,
sous-secrétaire d'Etat.

La réaction à Londres
LONDRES, 13. — Reuter. — Le Fo-

reign Office a communiqué mercredi
soir que s'il s'avérait exact que le bloc
soviétique fut disposé à vendre des ar-
mes à Israël , cela ne ferait que confir-
mer le point de vue britannique que
"Union soviétique ne cherche «qu 'à

pêcher en eau trouble ».
Le porte-parole du ministre des af-

faires étrangères a poursuivi en disant
que le Foreign Office ignorait tout
d'une offre du bloc soviétique à Israël.
Il se référait à une déclaration du Dé-
partement d'Etat des Etats-Unis.

Salah Ben Youssef exclu
du Neo-Detour

TUNIS, 13. — AFP. — Salah ben
Youssef a été exclu du Neo-Destour
pour avoir poursuivi une politique con-
traire à celle approuvée par le bureau
politique. L'exclusion du secrétaire -
général du Neo-Destour a été décidée
mercredi soir par le comité directeur
du parti .

du 13 octobre 1955
- , . Cours duZurich : 
Obligations 12 13

VA% Féd. 46/déc. 100.60100.65d
3%% Fédéral 48 100.70100.80c
2-!i% Fédéral 50 97%d 97'id
3% Féd. 1951/mai 98% 98%
Wo Fédéral 1952 98.60 98.6J
Z%% Féd. 54/Juin 93%d 93.40d
3% C. F. F. 1938 98.70 98%
4% Austral ie 1953 102% 102%
4% Belgique 1952 102% 102'/id
5% Allem. 24/53 97%d 97 d
4%% Allem. 30/53 745 745 d
4% Rép. franc . 39 99% 99%d
4% Hollande "950 103% 103%
3%% Suède 54/mai 96% 96.60
3i,i% B. Int. 53/nov 101 %d 101 %d

*',:¦% Housing 55 99% 99%
4%%0FSIT 52 i/eirt. «pl. looV- w2 ' -
4%% W-itFindH!/* . (. ,m%d 1°3
4% Pétrotina 1954 102 101.15
4>/2% Montecat. 55 103 103
4],i% Péchiney 54 104 o 103 d

Actions
Union B. Suisses 1435 1435
Soc. Bque Suisse 1325 1335
Crédit Suisse . . 1465 1472
Bque Comm. Bàle 255 260
Conti linoléum . . 550 540 d
Banque Fédérale 315 315
Electro-Watt . . . 1250 12B0
Interhandel . . . 1300 1320
Motor Columbus , 1205 1225
S. A. E. G. Sie I . 97 98 d
Electr 4 Tract , ord. 275 275 o
Indelec 650 660
Italo-Suisse . . .  322 328
Réassurances . .10900 U150
Winterthour , Ace. . 9375 9400
Zurich , Cie d'Ass. 5250 5250
Aar-Tessin . . . 1170 1180 d

Cours du
12 13

Saurer . . . . .  1170 1185
Alumin ium . . . 3125 3200
Bal ly  980 1000
Brown Boveri . . 1800 1845

j Simplon (EES) . . 840 0 840 c
, Fischer 1375 1390
1 Lonza ngo 1135
, Nestlé Allmentana 2090 2150¦ Sulzer 2330 2350
I Baltimore 4 Ohio igo 195%

Pennsy lvanla . . 101% 105
Italo-Argenlina . . 50 51%

.Consol. Nat. Gas Co 140 d 140
! Royal Dutch . . .  652 670
| Sodec 59 60
I Standard Oil . . 530 543

Union Carbide . 421 432
,' Amer Tel. & Tel. 760 765
j Du Pont de Nem. 866 880

Eastman Kodak . 323 330
Gêner. Electric . 203 208

| Gêner. Foods . . 338 338 d
Gêner. Motors . . 562 572
Goodyear Tire . 241 248 <i

Xntern. Nickel . . 305 317
Intern. Paper Co. 442 455
Kennecott . . . 450 458
Montgomery Ward 366 371
National Disti l lers 82 84
Pacific Gas 4 El. 201 203
Allumettes «B» . . 50 o 52
U. S. Steel Corp. 230 236
F.W. Woolworth Co 205% 210
AMCA $ . . . . 47.40 48
CANAC $ C . - 109 111%
SAFIT £ . . . . 10.15 0 10.16.6
FONSA , cours préc. 188 187
SIMA 1125 1125

Genève :
Actions
Chartered . . . .  40 d 41
Caoutchoucs . . 56 d 56
Securities ord. . . 157 157
Canadian Pacific . 132% 135
Inst. Phys., port. . 635 d 625
Sécheron, nom. . 550 600
Séparator . . . .  178 178
S. K. F 294 292

Bâle :
Actions
Ciba . . . . . .  4000 4160
Schappe . . . .  775 775
Sandoz . . . .  4210 4230
Hoffm. -La Roche ,b] 1600 10025

Cours du
New-York : n 12
Actions
Allied Chemical . 101% 102
Alum Co. Amer . 72 72 5/8

3 Alum. . Ltd. Can. . 101% 103%
Amer. Cyanamid C 54 54 5/8
Amer. Europ. Sec. 35 d 35
Amer. Tobacco Cy 74 3/8 75 7/8
Anaconda . . . 63 5/8 64 5/8

: Atchison Topeka . 128% 130%
iBendix Aviation . 46 46%
: Bethléhem Steel . 144% 146 1/8

Boeing Airplane . 62% . 62%
Canadian Pacific . 31 31 5/8
Chrysler Corp. . . 92 3/8 93%
Columbia Gas Syst 16 16 3/8
Consol. Edison . . 48 . 48
Corn Products .. . 27 27
Curt.-Wright Corp. 22 3/8 22%

[ Douglas Aircraf t  . 72 3/8 73. .
I Goodrich Co. . . 69% 70%

1 Gulf Oil . . . .  79% 80%
Homestake Mining 34 7/B 34%

' Int. Business Mach. , 384 386%
Int. Tel. 4 Tel. . 26% 27
Lockheed Aircraft 47% 47%
Lonestar Cernent . 59% 60%
Nat. Dairy Prod. . 38 3/8 38 1/8
N. Y. Central . . 44% . 45%
Northern Pacific . 66% 67 3/8
Pfizer 4 Co. Inc. 39% 40
Philip Morris . . 44% ' 44%
Radio Corp. - . . .  42% 43
Republic Steel . . 45% '47

, Sears-Roebuck . .102 1/8 104%
' South Pacific . . 54 3/8 55 3/8
Sperry Rand. . . 21 7/8 22 3/8
Sterling Drug Inc. 49 % 49%
StudebakerPackard 9 3/8 9 5/8
U. S. Gypsum . . 285 285%
Westinghouse Elec. 55% 57

Tendance : ferme

Billets étrangers : Dem 0ff ™
Francs français . . 1.09% 1.12
Livres Sterling . 11.13 11.25
Dollars U. S. A. . 4.27% 4.29%
Francs belges . . 8.43 8.55
Florins hollandais 110.— 111.50
Lires italiennes 0.67 0.89
Marks allemands . 100.50 101.75
Pesetas . . . .  9.57 9.70
Schill ings autr. . 15.55 15.80

uuiieun communique par rumun ut bANUUts SUISSES
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Tél. 3.29.41 — GARAGE DU STAND S. A. — Le Locle
Etes-vous certaine , Ma.
dame de bien connaitn
tous les produits de

Coryse Salomé
ses produits de soins qi
préserveront et prolonge
ront votre jeunesse.
Crème a u x  hormone*
crème balsamique , lait œ
bananes , lait de conçoit
bres , lotion astringent!
granalba , etc. Des produit
sérieux , étudiés et simple
ment présentés.

La Chaux-de-Fond
Balance 5.
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Ë Tulipes m Iris m Crocus « Jacinthes sachets de I> et L&D |
Ë Vendredi 14, dans nos magasins : Encore différentes variétés I

I DÉGUSTATION DE FROMAGE mou «Munster» ill g. 1.25 ifi |̂ n^̂  1
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Moins de 18 ans pas admis

La tragédie mouvementée d'un homme qui veut échapper à l'emprise du milieu...!

Tél. 2 25 50 Ce soir : Dernière du sensationnel ,,08/15" Tél. 2 25 50
ASË

ijf Filets de poissons emballés îL
M dans le papier cellophane et mis M
m en cartons n'ont pas la moindre H
R odeur ; 9
Wx ils sont propres et clairs, comme M
«L la glace de la haute montagne. SE

-

STUDIO -BUREAU
neuf de fabrique, se corhposant de :

1 divan,
2 jolis fauteuils,
1 bureau noyer de belle exécution,
1 guéridon,
1 lampadaire de salon,
1 grand abat-jour,

les 6 pièces livrées franco Fr. 890.—
Ameublements O D A C  Fanti & Cie

C O U V E T
Grande-Rue 34-36 Tél. (038) 9.22.21

m̂msMMWM mi ¦—i im m .¦

RÉGLEUSE
habile et consciencieuse pour petites
pièces , trouverait place stable. Travail
intéressant et bien rétribué. S'adresser
à Fabrique Mimo, Graaf & Cie., P ace
Girardet 1.

tarie el commerce de bois
A vendre, pour cause de santé, immeuble avec

scierie, appartement et locaux. Remise du com-
merce de bois avec stock. Conviendrait pour
scieur seul ou entreprise de charpente. Bonne
situation dans ville touristique des bords du
Léman.

Ecrire sous chiffre J 33-104 M, Publicitas, Lau-
sanne.

PENSION
Dame seule habitant joli village au-dessus de

Morges prendrait dame ou monsieur en pension.
Excellente cuisine. Chauffage et bain. Prix mo-
déré. — S'adresser : Mme Chevalley Monaz s/
Morges. Tél.(031) 7.25.84.

Fr. 80.-
à vendre fauteuils neufs
modernes, divan-couche
métallique, matelas à res-
sorts fr. 145.-, lit-double ,
beau travail de confiance,
exp. franco. Ch. Haus-
mann , Charrière 13 a.
Tél. 2.50.39 de 8 à 12 h.
et de 14 à 18 h. 30.

Leçons
Piano, harmonie, transpo-
sition, solfège et théorie.
Etudes complètes.
Emile De Ceunick,
Beauregard 7. 

Acheté meubles
usagés tous genres. Ch.
Hausmarm, Charrière 13a
Tél. 2.50.39.

Achevages
avec mise en marche sont à sortir à
domicile ou à l'atelier. Travail assuré.
Faire offres écrites sous chiffre
D. F. 20872, au bureau de L'Impartial.

m ẐïG È̂gf

Au KM
Hôtel-de-Ville

Granges 3 Tél 2 61
et samedi

sur la place du Marc!

Bondelles uidées
Filets de bondelles
Filets de perches
Filets de uenoerons
Filets de dorschs iïsi

Se recommaflU
Jean Ai*

Sommelière
connaissant les 2 sert
ces cherche place à L
Chaux-de-Fonds. Ecrir
sous chiffre J. L. 2111
au bureau de L'Impartk

A VENDRE un beau W.
Ae 2x3 m. et une paire i
grands rideaux , W
clair avec jolies Imprlj
sions. Le tout k l'état 'neut Prix très bas S'a»
Jaquet-Droz 6, au W
TéL 2.81.01.

VENDEUSE
Grand commerce d'alimentation cherche ven-

deuse de toute moralité. — Faire offre avec cer-
tificats, indication de salaire, sous chiffre
B. D. 20949, au bureau de L'Impartial.



Grève d'organiste !
Feuilleton musical et littéraire

(Corr. part, de « L'Impartial »)
Neuchâtel, le 28 septembre 1955.

Neuchâtel, le 13 octobre 1955.
Sur le chapitre des grèves, point n'est

besoin d'épiloguer : on sait la nature de
ce moyen coercitif et les fâcheuses consé-
quences qui s'en suivent partout.

N'ayant pas à prendre position dans ce
genre de conflit où les salaires sont le plus
souvent en cause, voyons plutôt le cas
— tout neuf — de ce jeune organiste qui,
insuffisamment payé, ne s'est pas présen-
té, le dimanche 18 septembre dernier, au
culte catholique de Romont, au grand
ahurissement du clergé et des fidèles, qui
durent se passer de l'orgue et se contenter '
de moyens de fortune.

Le jeune homme en question nous
étant inconnu, et les causes exactes du
conflit nous étant également inconnues,
nous voilà à l'aise pour étudier le cas, tout
nouveau dans les annales de nos églises.

Une erreur manifeste
Tant par la fonction que nous avons

occupée si longtemps â La Chaux-de-Fonds,
que par l'activité romande que nous avons
exercée dès 1910, nous comiaissons à fond
les rapports liant les Eglises à leurs orga-
nistes et nous pouvons nous prononcer sur
l'ensemble de la question qui, partant du
culte — à sauvegarder jalousement par les
uns et les autres — touche également les
paroisses et leurs serviteurs : soit le cler-
gé et les organistes. Tous collaborateurs
dont le but premier est de ne jamais nui-
re au culte, quelques raisons que puissent
évoquer les parties en litige.

Car, 11 faut le souligner nettement avant
d'aller plus loin. En fait, le culte est le cul-
te : il est intangible et tous les honneurs
lui sont dus, quelle que soient la nature,
toujours complexe , de la mésentente entre
les servants de ce culte adressé non aux
hommes mais à Dieu. Sur ce point-là , l'ac-
cord est d'ailleurs unanime dans notre
pays comme ailleurs.

Il n 'est nullement question, dans notre
exposé, d'ignorer que l'organiste — surtout
le professionnel — doit bénéficier d'un
salaire normal, correspondant à ses titres
et à son sens de la liturgie. Nous n'avons
pas à nous en prendre aux Conseils de
paroisses, auxquels il appartient d'évi-
ter les conflits avec leurs subordonnés.

Ce qui ne nous dispense pas d'étudier
en soi le problème en jeu.

La redoutable question des salaires.
C'est un fait que les traitements des

organistes professionnels ne correspondent
pas, en Suisse romande, aux titres, aux
diplômes de ces artistes, mettant leur
talents aux services de maintes Eglises.
Pour connaître à fond la question —
pour laquelle nous avons plaidé tout au
long de notre carrière — nous pouvons
citer maints cas d'injustice flagrante , qui
en disent long sur la pauvre situation
matérielle de nombreux confrères esti-
més. C'est ainsi qu'après avoir compa-
ré les principales situations des maîtres
d'orgues romands à celle de leurs confrè-
res alémaniques, nous pouvons assurer
des différences frappantes. En fait , les
Romands ne touchent qu'un tiers des pré-
bandes allouées aux organistes d'Outre-
Sarine. Ce qui se passe de commentaires...

A noter que ceci concerne les seuls or-
ganistes de carrière , ayant achevé le cycle
complet des études.

Les cas des seuls professionnels étant
évoqués ici, nous voici bien placé, après
tant d'années de services, pour rendre at-
tentives les Eglises en général — protes-
tantes aussi bien que catholiques — au
danger d'une politique à courte vue. Car il
est évident que , si on ne réagit pas, c'est la
profession même d'organiste qui sera at-
teinte, au grand détriment de la musique
liturgique elle-même.

Il y a d'ailleurs là une simple question
d'équité : la profession d'organiste ayant
droit, de toute évidence , aux mêmes égards
que les autres professions.

Ceci dit hors de tout pessimisme, souhai-
tons des rapports plus fréquents entre con-
seils de paroisses et les organistes profes-
sionnels — meilleur moyen d'éviter les ma-
lentendus — et des contacts toujours plus
humains : ceux qui permettent , quand on
le veut bien de part et d'autre, des résul-
tats excellents.

Pas de moyens coercitifs
Mais revenons à notre point de départ et

empressons-nous de voir dans le compor-
tement du jeune organiste en question un
moment d'humour regrettable : plus exac-
tement un simple coup de tête, comme il
arrive si souvent aux jeunes d'aujourd'hui.
En fait, un pareil incident , si regrettable
qu 'il soit, attire l'attention de tous les
amis de l'orgue qui déplorent eux aussi
l'incident de Romont.

Faute — et grave faute — il y a eu, et
une sanction doit être prise ; c'est évi-
dent. Mais celle-ci ne doit pas être exces-
sive. Car il est à supposer que le jeune
homme, bien conseillé par ceux qui l'esti-
ment, aura la sagesse de demander des
excuses aux autorités paroissiales. Puissent
celles-ci, de leur côté, se montrer larges
et se borner à un blâme !

Quant aux moyens coercitifs, que l'on
se souvienne qu'ils ne résolvent rien, tan-
dis que le jugement, basé sur l'esprit chré-
tien, conduit aux meilleurs résultats.

Tout ceci basé, chez nous, sur une con-
naissance approfondie des rapports entre
les conseils de paroisse et leurs organistes.
Ce genre de conflit ayant souvent pour
cause première l'antipathie , qu'on remplace
les divisions (puériles ô ! combien) par le
contact fraternel , ouvert et franc entre les
antagonistes : meilleur moyen de vivre en
harmonie.

Un dernier mot : le droit de grève ne
saurait être évoqué en l'occurence ; il le
faut bannir et rappeler aux amateurs de
ce moyen-là — heureusement très rares —
qu 'une première chose importe : travailler
la main dans la main : dans l'esprit chré-
tien qui , seul , remet toutes choses au point ,
dans une sage collaboration.

Charles SCHNEIDER.

£ettza£, cAztà, deieneeà...
Un événement musical à La Chaux-de-Fonds

Un virtuose célèore dans le monde entier, A. marchai,
tiendra les orgues du Temple de l'Abeille

La Chaux-de-Fonds , le 13 octobre.
La magnifique réussite acousti-

que qu'est notre Salle de Musique
fa i t  bien augurer d'un enrichisse-
ment qu'elle aura l'an prochain ,
les grandes orgues, que grâ ce
à la générosité du Bureau de Con-
trôle , de la Commune, des Sociétés
locales, on est en train de faire
construire par la maison Kuhn, de
Mennedorf .  Sous la direction cons-
tante et infatigable du gran d ani-
mateur de la musique chauxo-lo-
cloise, M. Charles Faller (lequel a
aussi supervisé la construction du
grand orgue de la Cathédrale de
Lausanne) . C'est pour nous prépa-
rer sans doute à l'introduction dans
nos saisons de concerts d' orgue que
la Société de Musique a décidé de
consacrer une de ses soirées hors -
abonnement à ce roi des instru-
ments, injustement délaissé par les
organisateurs de concerts ces der-
nières années. Car autrefois , on as-
sistait régulièrement à des concerts
d' orgue à La Chaux-de-Fonds.

M. René Mattioli , compositeur, exé-
cutant et musicologue également bril-
lant et ra f f iné , a bien voulu nous en-
tretenir quelques minutes durant de
l'instrument qu'il connaît , c'est le cas
de le dire, sur le bout des doigts . « Au-
trefois , nous dit-il , un virtuose-orga-
niste était le roi des musiciens, et reçu
selon son rang. Mais peu à peu, au
cours de ces cinquante dernières an-
nées, l'orgue perdit constamment du
terrain et f u t  bientôt relégué au rang
de simple accompagnateur liturgique,
alors qu 'il possède des moyens absolu-
ment incomparables. Cela tient aussi à
ce que la conception romantique alle-
mande — qui a régné dans l'art de cons-
truire l'orgue comme dans tant d'au-
tres chapitres de la musique, on ne le
sait que trop — nous a imposé l'orgue-
orchestre , qui tend à imiter tous les

fa i t  trois heures par jour d'improvi-
sation dans les Ecoles d' orgue françai-
ses ! C'est à un très grand organiste
contemporain, M. André Marchai , que
M. René Mattioli a fa i t  appel. Univer-
sellement connu, il tient l'instrument
de St. Eustache à Paris, et revient de
tournées triomphales en Europe , Afr i -
que, Australie ; il a été reçu aussi
triomphalement qit e Toscanini aux
Etats-Unis. Marchai est aveugle, et,
semble-t-il, doit à son infirmité une
partie de son extraordinaire oreille, qui
lui permet de distinguer la plus infime
sonorité dans les innombrables qui font
le son de l'orgue. D'ailleurs, un chroni-
queur américain s'exprimait à son sujet
en ces termes :

Les confrères et amis d'André Mar-
chai savent ce qui constitue l'origina-
lité de son talent ; il est non seulement
un interprète d'une attachante sensi-
bilité, un coloriste chatoyant, un acous-
ticien d'une rare subtilité, mais si bril-
lantes que soient ses performances de
récitaliste, elles séduisent au premier
chef par la ferveur apostolique qui les
anime et le charme poétique qui s'en
dégage. Peu de virtuoses l'égalent dans
la double prérogative de s'écouter et de
se faire écouter. Un apôtre , un poète, un
messager de l'esprit, ainsi a-t-il été
qualifié.

f "\
Parmi les improvisateurs, Mar-

chai est l'un des plus extraordinai-
res. A Fribourg, on lui avait don-
né pour thème « Le Ranz des Va-
ches », et il a tiré de ce magni-
fique chant populaire une oeuvre
irréprochable. Naguère, à Genève,
Ansermet décida d'enregistrer l'im-
provisation de Marchai sur un thè-
me qui venait de lui être donné.
« C'était aussi solide, aussi bien
pensé, composé, que si ça avait été
par écrit ! dit-il , et on avouera que
c'est là un avis de poids. A La
Chaux-de-Fonds, un des morceaux
de résistance sera aussi l'improvi-
sation du grand organiste français
sur un thème qui lui sera remis
sur place. Un événement musical.

V J

instruments. La conception français e,
plu s rigoureuse et conservatrice, n'a
pas été victime de cette erreur : l'or-
gue est un instrument, le plus considé-
rable des instruments, mais il n'est pas
l'orchestre. « L'orgue est pape , l'orches-
tre est empereur ! » a dit joliment un
grand organiste français. Et c'est pour-
quoi tous les instruments construits au-
jourd'hui , notamment celui du Temple
de l'Abeille, procèdent de la concep-
tion français e, le dernier exécuté en
notre ville selon les principes allemands
étant l'orgue du Grand Temple. Et les
Français , notamment Saint-Saens, qui
f u t  organiste, ont composé des Concerti
pour orgue et orchestre en opposant
précisément l'un à l'autre . »

Un grand organiste français
M. René Mattioli nous brosse, en un

raccourci saisissati t, l'histoire de l'or-
gue, connue au temps des Romains, qui
en avaient dans leur demeure à peu
prè s comme on possèd e des pianos au-
jourd'hui. C'est au son de l'orgue que
les premiers chrétiens furent  livrés aux
bêtes dans les cirques. Ils oublièrent
leurs souf frances  et adoptèrent l'orgue,
mais il fa l lu t  attendre jusqu 'au dixième
siècle pour que cet instrument devint
le serviteur régulier des cérémonies re-
ligieuses. « C'est que l'orgue, qui s'est
superbement développé techniquement
au cours des dix-septième et dix-hui-
tième siècles, est au fond un instru-
ment unique : aucun orgue ne se res-
semble, tout dépend du facteur d'or-
gue ; une œuvre peut être entendue dix
fois  sur dix instuments di f férents  : elle
sera toujours autre ; l'organiste est à
la fo is  compositeur, exécutant et chef
d' orchestre ; c'est lui qui fait  sa propre
registration, c'est-à-dire qu 'il choisit
ses instruments et forme son orches-
tre. »

On sait que l'Ecole française d'orgue
est l'une des deux grandes existantes,
l'autre étant l'allemande. La premiè-
re a mis l'accent sur l'improvisation ,
si nécessaire au culte catholique : on

Un magnifique programme
Il parcourt un siècle et demi de musi-

que d' orgue , et il fai t  place autant à la
musique français e qu'à l'allemande,
puisqu 'on ira de Titelouse à Cleram-
bault , en passant par Lebègue, Grigny
et les deux Couperin , pour aboutir au
plus grand génie de cet instrument,
Jean-Sébastien Bach , avec deux Cho-
rals et son œuvre maitresse, Triple pré-
lude et fugue  en mi bémol . Les deux
Couperin furent  organistes à la Cour
de France , et Bach à celle de Leipzig.

Enf in , l'improvisation sur un thème
donné , d'André Marchai lui-même, sera
la clef de voûte de ce manifique con-
cert, qui sera aussi un hommage rendu
par les amateurs de musique chaux-de-
fonniers et la Société de Musique à
l'Eglise évangélique réformée pour
l'hospitalité que celle-ci a donné à ses
concerts durant un demi-siècle, et pour
l' excellente initiative qu'elle a pris e de
construire un orgue de qualité de celui
du Temple de l'Abeille en notre ville.

J. M. NUSSBAUM.

r \
A Ascona, Igor Markevitch fit

exécuter sa version pour orches-
tre de «L'Offrande musicale» de
Bach, qu'on considérait jusqu 'à ces
dernières années comme une mu-
sique purement théorique et inexé-
cutable. Markevitch , qui parle aus-
si bien de musique qu 'en n'en fait
et dirige, expliqua l'oeuvre. « C'est
le roi de Prusse Frédéric qui donna
le thème à Bach, dit-iL Or, ce ne
peut être n'importe quoi : il faut
qu'il entre dans la technique de
l'orgue. Eh ! bien, ce thème est si
bien fait , de la main royale, qu'on
l'aurait pu croire de celle de
Bach ! ». Là non plus, ce n'est pas
un mince éloge.

Cinéma trop réaliste...
Georges Scherman vient d'interrom-

pre le tournage de « Comanche» faute
de combattants... : 24 « Indiens » et sol-
dats de la cavalerie américaine, vien-
nent d'être blessés, dont 3 gravement.
On comptait déjà 60 blessés dans les
dix premiers jours de tournage. Sacré
cinéma « réaliste » ...

... le « Dépit amoureux »

Le Grenier de Toulouse
ressuscite...

Une des plus ravissantes comédies
de Molière,

considérée comme injouable jusqu 'à...
l'an dernier !

Une tentative hardie, une constitu-
tion presque une résurrection puisque
cette pièce de Molière n'avait pas été
présentée dans son intégrité depuis
plus d'un siècle. L'accueil chaleureux
du public et l'enthousiasme de la pres-
se ont marqué une nouvelle victoire
pour la troupe toulousaine.

Dans «Le Monde», M. Robert Kemp
écrit au sujet du «Dépit Amoureux» :

«En allant à l'Athénée, nous ne
comptions pas sur tant de plaisir. Le
«Dépit Amoureux» en cinq actes, quel-
le épreuve ! Nous nous souvenions de
lectures laborieuses, de bâillements im-
pies, mais ces jeunes Toulousains sont
très malins ! Ils ont commencé par
nous offrir un acte de leur cru à la
manière de «L'Impromptu de Versail-
les» où Molière tente d'expliquer l'in-
trigue de la comédie et s'y embrouille
le tout premier. Voilà qui est attaquer
magistralement la difficulté, et les vers
de Molière, les gags de Mascarille, de
Métaphraste et du bretteur suffiront.
Nous avons vu au dernier acte, noctur-
ne parcouru de lanternes, le . mono-
logue de Mascarille nous annonçant
quinze ans par avance celui de Sosie
et la révélation des aveux d'Ascagne,
couplet exquis de saveur et de tendres-
se, et les vers de Mascarille d'une mer-
veilleuse saveur populaire, francs com-
me l'or, rieurs et désinvoltes. Bravo une
fois de plus à la troupe toulousaine,
chacune de ses expériences a décidé-
ment plus d'intérêt que la création
d'une comédie gauche ou prétentieuse
dont Paris ne parlera plus dans deux
cent quatre-vingt quinze ans. Le dé-
cor est charmant, les interprètes sont
excellents. La mise en scène est fé-
conde et pointilleuse.»

Jean-Jacques Gautier, de son côté,
écrivait dans «Le Figaro» : «Nous avons
assisté à une jolie représentation, toute
en fantaisie, en surprise, divertisse-
ments, jeux de théâtre.»

De son côté, Guy Leclerc écrit dans
«L'Humanité» : «Le Dépit Amoureux»,
de Molière, en cinq actes ! Injouable !
Telle était l'opinion courante, mais le
Grenier de Toulouse ne l'entend pas
de cette oreille. Il présente «Le Dépit
Amoureux» dans sa forme intégrale.
Béni soit-il pour les excellentes soirées
qu 'il procure au public de l'Athénée.»

Et Guy Verdot , dans «Franc-Tireur»
résume l'opinion de la presse parisien-
ne en concluant son article par cas
mots : «On sert bien Molière à Tou-
louse et le renom de l'Athénée n'en pâ-
tira point.»

Le Grenier de Toulouse (qui avait si
magistralement interprété chez nous
«La Mégère Apprivoisée» de Shakes-
peare, et le «Malatesta» de Monther-
lant , et qui est la meilleure troupe de
province de France) présentera «Le
Dépit Amoureux», de Molière, précédé
de «Pré-critique du Dépit Amoureux»,
impromptu de Maurice Germain et
Maurice Sarrazin , dans un décor de
Pierre Lafitte, avec des costumes de
Maurice Germain, une mise en scène
de Maurice Sarrazin, une musique de
Couperin et Rameau et la troupe du
Grenier de Toulouse au Grand com-
plet. Un des plus beaux spectacles de
la saison, sans doute , et qui l'introduit
brillamment. A ne manquer en aucun
cas.

Prix Sibelius
à Paul Hindemith

Le prix Sibelius, d'un montant
de 7 millions et demi de marks
(environ 125.000 frs suisses) a été
remis dimanche au compositeur al-
lemand Paul Hindemith, au cours
d'une cérémonie qui s'est déroulée
à l'Université d'Helsinki en présen-
ce du président Paasikivi. On sait
que Hindemith, qui a quitté l'Alle-
magne lors de l'avènement d'Hitler
en 1933, est citoyen suisse et pro-
fesseur de musique à l'Université
de Zurich.

Le prix Sibelius, attribué par la
Fondation finlandaise Wihuri, ré-
compense tous les deux ans un
compositeur internationalement
connu. Il a été attribué une pre-
mière fois il y a deux ans au grand
musicien finlandais Jean Sibelius,
dont il porte depuis lors le nom.

Une Rhodanienne écrivain
à La Chaux-de-Fonds

Mme Marie Mauron , titulaire de la Chan-
ne d'honneur de la Rhodanie pour l'ensem-
ble de son œuvre , et du Prix Veillon 1953
pour « Royaume errant », a fait ses études
à Marseille , Aix et fut institutrice dans la
banlieue d'Arles et de celle de St-Rémy
(où van Gogh vécut deux belles et tragiques
années), aux Baux , ce haut village taillé
dans le roc et qui domine toute la Pro-
vence. Elle avait fait la connaissance d'a-
mis anglais à qui elle écrivit des lettres pit-
toresques et spirituelles pour leur décrire
la vie qu 'elle menait dans un autre petit
village , perdu celui-là , Mas Blanc , de cent
habitants. Ces lettres , chronique humo-
ristique et courtelinesque , furent traduites
en anglais et parurent (1925) d'abord sous
le titre de « Maount Peacok ». Ce n'est que
douze ans plus tard qu 'il fut  édité en fran-
çais « Mont-Paon ». Depuis 1938, elle a
publié plusieurs romans. « Le quartier
Mortisson », « Sol de pierres », « Le soir
finit par tomber », « Lisa de Roquemale »,
« L'ombre portée », « Les Rocassiers »,
« La Chèvre , ce caprice vivant », « Le tau-
reau , ce dieu qui combat », « Charloun
Rieu du Paradou , poète », « La Transhu-
mance du Pays d'Arles aux Grandes Al-
pes », enfin « Royaume errant ». Elle chau-
le la Provence comme semble-t-il personne
ne l'a jamais fait ; elle est la digne com-
pagne de Henri Bosco , de Jean Giono ;
elle est, en fin de compte , la Colette pro-
vençale et rhodanienne !

« Je n 'invente rien , écrit Marie Mauron ,
je me contente de regarder avec constance
et détachée de moi. Ainsi un fait , un autre
ailleurs , un autre encore, me fournissent
des fils de trame. Je les combine lorsque
j' ai eu ce choc intérieur qui fait dire : j'ai
trouvé quelque chose. Ainsi quêtent les
animaux. Ils ne cherchent pas ceci ou cela ,
non. Ils vont au hasard , flair éveillé , mais
sans idée préconçue qu 'ils leur faut telle
herbe ou tel os. Un jour ou un autre ils
rencontrent ceci , cela , quel que chose d'inat-
tendu sans doute , mais qui les nourrit. Et
ce qui ne les nourri tp p î . ils l'ignorentetpas-
sent. Je ne peux pas travailler autrement
affirme-t-elle. Ce qui serait ennemi ou in-
différent à mon sujet , je le vois, cela ser-
vira peut-être ailleurs , mais je n'y touche
pas. Je sais seulement ce qui sert. De vingt
personnes sans doute ensuite j' en fais une
ou d'une j' en fais trois. Les faits réunis
dans ce livre , je les ai peut-être connus,
vécus , en des pays , dans des temps diffé-
rents , mais de moi-même, sachant la pau-
vreté humaine au regard de la vie , de moi-
même, je n'invente jamais. Du moins , ainsi,
gens et faits ont des chances de garder
un son vrai et plein... »

C souttlet hes \̂ \.tis
M- Une exposition consacrée à l'île de

Bail et intitulée «Des Hommes entre les
Dieux et les Démons» va s'ouvrir à Bâle et
durera jusqu 'à fin avril 1956. Elle a son
siège au Musée d'ethnologie. Cette île, plus
petite que le canton des Grisons, nourrit
grâce à son sol extrêmement fertile plus
de deux millions d'êtres humains. Cette
exposition présente les caractéristiques les
plus curieuses de ce coin de terre et mon-
tre les différentes cultures qui ont influen-
cé le mode de vie de ses habitants.

La légation d'Indonésie à Berne a lar-
gement contribué à la présentation de cet-
te exposition.

¦*• Un collectionneur espagnol , Don Maxi-
mo Bandres, a découvert dernièrement
chez un marchand d'antiquités, qui l'avait
en vente depuis plus de 5 ans, une toile
que les experts aff i rment  être de Murillo,
le grand peintre espagnol du 17e siècle. Ce
tableau a été acheté 15,000 francs, alors
que sa valeur atteint plusieurs millions.
C'est le conservateur du Musée du Prado
de Madrid qui a découvert la véritable ori-
gine de l'oeuvre.

# Des spéléologues de Mazamet (Tarn)
viennent de découvrir dans la région de
St-Pons, une grotte de vastes dimensions,
entourée de gouffres de 50 mètres, dans le
fond desquels scintille une eau couleur ar-
gent.

-* Savez-vous que Fernand Gravey
sympathique vedette du théâtre et du Ci-
néma, est très fier de sa collection de
soldats de plomb, fabriqués spécialement
pour lui et dont le souci d'exactitude dans
la reproduction est poussé si loin, qu'onles lui emprunte chaque fois que l'onveut faire une reconstitution historique.
¦* La croûte terrestre mesure de 30 à 40kilomètres sur les continents, tandis qu 'ellen'est que d'environ 5 kilomètres dans lesocéans. La principale raison de cette diffé -

rence serait l'énorme couche de granit qui
recouvre les continents.

L'acteur Mounet-Sully disait à Jules
Claretie, à propos de son rôle de Saint-
Mégrin dans l'« Henri III » de Dumas :

— J'aime ce rôle jusqu'au dernier
acte, mais quand , armé d'une épée, je
dois fuir devant les assassins, je trouve
cela tellement lâche qu 'un de ces soirs ,
tant pis, je resterai en scène pour me
défendre.

Le romancier américain Dos Passes,
sortant d'une course de taureaux, dé-
clarait , parodiant un mot fameux de
Paul Bourget :

— Il n'y a plus que trois grandes tra-
ditions au monde : le Vatican , la
Chambre des lords, les corridas.

— Et la chaise électrique, compléta
son ami Dashiel Hammett.

— Combien pour repeindre ma oui-
sine ? j

Enfin utile...
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cherche

JEDNE REPRÉSENTANT
EXPÉRIMENTE

pour le canton de Neuchâtel.

Poste d'avenir, intéressant et bien rétribué.

Caisse de pensions.

Seuls les candidats possédant une formation commerciale complète

(apprentissage ou école de commerce) seront retenus.

Présenter offres manuscrites avec curriculum vitae, photo , références, s

copies de certificats, prétentions de salaire, indication de la date d'entrée

la plus rapprochée, sous chiffre AS 1183 L., aux Annonces Suisses S. A.,

ASSA, Lausanne. |

M A D A M E ,

Nous avons 1* plaisir dé vous informer
qu'une esthéticienne diplômée de l'Institut
de beauté

\ r̂ l?Xdl3.G P A R I S

se tiendra à votre disposition dans nos maga-
sins du mercredi 12 au samedi 15 octobre
prochain. î

Elle se fera un plaisir de vous donner
une consultation gratuite et de vous entretenir
des qualités particulières de

IL a  Crème à la
Grêlée Royale

P A R F U M E R I E

\\sumont
12, av. L.-Robert La Chx-de-Fds Tél. 2.44.55

Plus beau
plus avantageux

est ce mobilier
tout noyer

Fr. 2.890-
comprenant 1 très

belle chambre à
coucher noyer

bombée, claire, à 2 r
lits jumeaux avec
entourage, 2 tables
de nuit, 1 magnifi-
que grande armoire
à 3 portes, avec

penderie et com-
partiment pour lin-
ges, tiroir intérieur,
1 grande coiffeuse,
porte et tiroirs et
glace cristal en for-
me.

1 belle salle a
manger avec buf-
fet de service noyer
à rainure et vitrine
verre doré, 1 table
à rallonges, 4 chai-
ses.

1 studio compre-
nant 1 beau divan-
couche et 2 fau-
teuils assortis, ma-
tériel et travail de
tapisserie garanti.
Le tout, les trois
chambres fr. 2890.-
Meubles neufs et
garantis.

Ebénisterie -
Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14
Tél. 2 30 47

Articles
de voyage

Serviettes
d'affair es

Fabrication Réparations

CIL WEBER
Sellerie - maroquinerie

12, rue Fritz-Courvoisier

1 MIM^MI ĝ

Une
petite affaire
bien à vous

Les difficultés de là
vie augmentent.
Travaillez chez

vous le soir. C'est
le seul moyen de
vous assurer les re-
venus supplémen-
taires qui vous sont

; Indispensables pour
vivre confortable-
ment.
Créez-vous une af-
faire agréable et

indépendante. De- \j mandez son inté-
ressante documen-

': tation à H. Win-
kelmann, service L. •„

' Vinet 25, Lausanne.
Joindre timbre-ré-

j ponse.

Tableau
DE MAITRE

de Charles L'Eplattenler ,
Bassin du Doubs, 1,50 m.
sur 1,20 m., à vendre

5800 fr. — Ecrire à case
postale 10,348.

LE BON COIFFEUR
dames et messieurs

MONCOIFFEUR ,Z„
Jardinière 91 Tél. i 61 21

Montres el mouvements
Fabrique conventionnelle offre pour livraison rapide :

Montres étanches chromées ou plaquées 0 30 mm., cadran relief guilloché
radium, 10 %'" FEF 350, 21 rubis, Incabloc, seconde au centre.

Montres chromées ou plaquées 0 37 mm., cadran relief , 10 V2 " Unitas 199,
15 rubis et 13'" AS 1130, 17 rubis.

Montres chromées ou plaquées 0 37 mm., cadran relief , 11 W" Vénus 203,
2n 15 ou 17 rubis, calendrier avec phases de lune.

Montres chromées ou plaquées à gonds, cadran relief , 5 V*'" FEF 270, 15
rubis.

Montres chromées ou plaquées à gonds ouverture ronde, cadran relief
guilloché, 5 y4'" AS 1051, 15 rubis.

Mouvements 7 %'" ETA 1170, 17 rubis, Incabloc.
Mouvements 8 %'" AS 970, 17 rubis.
Mouvements 9 W" FELSA 700, 21 rubis, Incabloc, automatique.
Mouvements 10 y2'" FEF 190, 17 rubis.
Mouvements 10 W EEF 350, 15 rubis, seconde au centre.
Mouvements 11 V2'" FELSA 690, 21 rubis, Incabloc, automatique.
Mouvements 11 y2'" FELSA 692, 21 rubis, Incabloc, automatique, calendrier.
Mouvements 13'" AS 1130, 17 rubis.

Exécution : barrage et barrage amélioré.
Ecrire sous chiffre P 6250 J, à Publicitas, Saint-Imier.

Qu'est-ce qui se passe id? / fc^°°==y
Ahaah I . . . Une affiche pour Signor Ravioli, l^^^K./

c'est a diie pour „ses" raviolis Roco. Et pourquoi ? / KS^^J/
Parce qu'il y a 20 ans, exactement, qu'existent ^S=^V

les raviolis Roco en boites, pour la plus grande joie
des ménagères et des gourmets.

Raviolis [WJ Îi;!*^
En bottes de 5 grandeurs judicieusement échelonnées. Avec points Juwo.

«J^WW"" M

HL nMii iiinwwjBBB - ©fS

Agence pour le canton de Neuchâtel: Nom —~—~ Wmmm
pour des renseignements gratuits et sans Rue ^**
engagement sur la fameuse machine à Lieu 

__ 
Ç1H?

coudre électrique à bras libre et dispositif A envoyer sous enveloppe ouverte O
^M

à repriser automatique B E R N I N A  affranchie à 5 cts. SES

Fabrique d'Horlogerie

Chs TISSOT & FILS S. A.
au Locle

offr e place à

Dessinateur-
horloaer
Horlogers
complets

pour rhabillages

Ouvrières
pour terminaison

A vendre, pour raison de santé, au centre
d'une importante localité du vignoble neu-
châtelois, commerce d'

épicerie- primeurs
avec IMMEUBLE. Chiffre d'affaires et ren-
dement intéressants.
S'adresser Fiduciaire

F. Landry, Fbg du Lac 2, à Neuchâtel.
Tél. (038) 5 48 48.

Quelle gentille famille prendrait

petite fille de 5 ans en pension
pour jour et nuit. — Offres avec prix du mois sous
chiffre AS 2157 J, aux Annonces Suisses S. A., «ASSA»,
Bienne.

Fabrique de cadrans soignés engage

ouvrières
habiles et consciencieuses, ayant bonne
vue, pour travaux délicats.
S'adresser à Mérusa S. A., rue des Pianos
55, Bienne.

W/ Grand choix

L̂ 
La maison spécialis ée

i Wf RUE D t-t m 1.1. tr s e A' —

AGRANDISSEUR photo,
à vendre , 24 X 36, objectif
bleuté 4,5, état de neuf.
Prix Fr. 90.-. Occasion
unique. — S'adr. à M. R.
Landry, Reuse 2.

CHAMBRE Demoiselle i
désire chambre meublée ï
indépendante, si possible 1
avec eau courante. Ecrire 1
sous chiffre M. L. 20921, i
au bureau de L'Impartial. J



Tous les Sports...
FOOTBALL

La Coupe des
champions européens

Servette sévèrement battu
à Madrid

Voici les résultats des matches re-
tour qui se sont disputés mercredi dans
le cadre des 1/8 de finale de la Coupe
des champions européens :

A Varsovie : Djugaarden (Suède) bat
Gwardia (Pologne) par 4 à 1. Le match
aller s'étant terminé sur un score nul
(O-O ) , Djugaarden est donc qualifié
pour les Vi de finale.

A Belgrade : Partizan Belgrade a
battu Sporting Lisbonne par 5 à 2. Le
match aller s'étant terminé sur un
score nul (3-3) , Partizan est qualifié
pour les Vi de finale.

A Madrid : Real Madrid a battu Ser-
vette par 5 à 0. Le match aller s'étant
terminé par la victoire des Madri -
lènes, ceux-ci sont donc qualifiés pour
les Vi de finale.

Au début de la rencontre entre Ma-
drid et Servette, les joueurs espagnols,
qui paraissaient manquer d'entrain et
se faisaient siffler à plusieurs reprises
par leurs supporters, ne réussirent
pas à prendre l'avantage. Il fallut at-
tendre la 28e minute pour voir l'a-
vant-centre argentin, le fameux di
Stefano, ouvrir le score à la suite d'une
mêlée assez confuse devant les buts
suisses.

Encouragés par ce premier succès ,
les Madrilènes prirent alors la direc-
tion du jeu et effectuèrent une série
de descentes qui mirent en danger la
défense genevoise. Quelques secondes
avant le repos, l'inter-droit Joseito
réussissait à marquer un second but.
A la mi-temps, Real menait donc par
2 à 0.
La deuxième période fut presque to-

talement à l'avantage des champions
d'Espagne, très nettement supérieurs.
Dès la reprise, Rial portait le score
à 3-0, alors que Mlowny, à la neu-
vième minute, marquait à son tour. Six
minutes plus tard , il était imité par di
Stefano, de sorte qu 'après une heure
de jeu , la marque était définitivement
acquise , les vainqueurs de la Coupe
latine ne forçant plus outre mesure
et les Genevois, malgré tous leurs ef-
forts , ne parvenant pas à sauver l'hon-
neur.

TENNIS

Tony Trabert
a passé professionnel

Après plusieurs semaines d'incerti-
tude , de controverses et d'e f f o r t s  de
la part de l'Association américaine de
tennis pour que Tony Trabert renon-
ce à passer professionnel , le meilleur
joueur amateur du monde (qui a rem-
porté en 1955 les championnats inter-
nationaux de France et des Etats -
Unis, ainsi que le tournoi de Wimble-
don) a finalement signé , mardi à Los
Angeles ', le contrat que lui avait pro-
posé Jack Kramer , l'ex-champion ama-
teur et promoter de tournées profes-
sionnelles.

Bien que Kramer n'ait pas révêlé le
montant exact du contrat , on croit
savoir que Trabert a obtenu une ga-
rantie de 50,000 dollars, plus un pour -
centage sur les recettes. Au total , la
tournée qu'il e f fec tuera  avec Jack
Kramer et quelques autres joueurs et
qui durera seize mois, devrait lui rap-
porter environ 100,000 dollars . D'au-
tre part , Jack Kramer et les person-
nes aU courant des négociations con-
cernant le passage dans les rangs pro-
fessionnels des Australiens Ken Rose-
wall et Leivis Hoad , déclarent que la

lignature de ceux-ci est certaine.
Vie Seixas : semi-retraité

Le passage dans les rans profession-
nels de Tony Trabert porte un coup
très dur aux espoirs américains de re-

conquérir la Coupe- Davis. Vie Seixas,
équipier de Trabert l'an passée et cet-
te année , a en e f f e t  annoncé une se-
mi-retraite. Mais si Rosewall et Hoad
devenaient eux aussi professionnels ,
l'Australie , qui ne pourrait plus comp-
ter principalement que sur Rex Hart-
wig, aurait également bien du mal à
conserver le fameux saladier d'argent.

De sorte que la Coupe Davis devien-
drait donc , en 1956 , une compétition
très ouverte dans laquelle , en dehors
des teams d'Australie et des Etats -
Unis , les équipes d'Italie ( Nicola Pie-
traneli , Fausto Gardini , Orlando Si-
rola et Giuseppe Merlo) , de Suède
(Sven Davidson et Lennart Bergelin) ,
d'Afrique du Sud (avec les jeunes Gor-
don Fnrbes et Abe Segal) , voire du Chi-
V ' v.:s Ayala )  et du Danemark 'Kurt

2, i) , auraient des chances très
sérieuses.

Zatopek ne veut plus
courir le 5000 mètres

Emile Zatopek , le triple cham-
pion olympique, ne courra que le
10,000 m. et le marathon , aux Jeux
olympiques de Melbourne l'année
prochaine. Le célèbre athlète tchè-
que a fait cette déclaration , mardi
soir à la télévision indépendante
britannique dans une interview
avec Chris Chataway, le champion
britannique du 3 milles, qui est de-
venu commentateur.

«Je ne suis pas assez rapide pour
le 5000 m., n'ayant plus de réser-
ve», a expliqué Zatopek. «J'aime
courir le marathon , a poursuivi le
Tchèque , ça me fait du bien !... Je
n'ai pu disputer le marathon cet-
te année parce que mon équipe
avait besoin de moi dans les 5 et
10,000 mètres», a conclu Zatopek.

V s

BOBSLEIGH

Première sélection pour
les Jeux Olympiques

La commission technique de l'Asso-
ciation suisse de bobsleigh a procédé à
une première sélection pour désigner
les représentants suisses aux compéti-
tions de Cortina. Les coureurs suivants
ont été retenus : René Aider (Mon-
treux ) , Robert Alt (Montreux ) , Hein-
rich Angst (Zurich) , Max Angst (Zu-
rich) , Gottfried Diener (Zurich) , Fritz
Feirabend (Engelberg) , Gaby Gart-
mann (St-Moritz) , Rolf Gerber (Bâle) ,
Franz Kapus (Zurich) , Harry Warbur-
ton (Engelberg) et Hans Zoller (Bàle) .

L'entraînement commencera le 13
janvier à St-Moritz. Le 17 janvier aura
lieu le départ pour Cortina et le retour
est prévu pour le 6 février.

NATATION

Nouvelle traversée
de la Manche

La nageuse américaine Florence
Chadwick, qui s'était mise à l'eau à
Douvres mardi matin à 11 h 23, dans
l'intention de tenter une double tra-
versée de la Manche, est arrrivée mer-
credi à 1 h. 30 sur la plage de Sangatte,
à dix kilomètres à l'Ouest de Calais.
Epuisée par ses 14 heures d'efforts , elle
a renoncé à entreprendre la traversée
de retour.

Florence Chadwick avait déjà traver-
sé trois fois le pas de Calais.

Cette fois-ci, elle a battu son propre
record en 14 h. 09', contre 14 h. 21".

Elle a déclaré qu 'elle espérait tenter
''année prochaine un nouvel essai de
traversée aller et retour , à condition
d'arriver à faire financer une telle ten-
tative.

CYCLISME

La course contre la montre de
Lugano sans Anquetil

Les organisateurs tessinois ont dû
enregistrer le forfait du Français Jac-
ques Anquetil. La course , qui débutera
dès 14 h. 30, dimanche, à Lugano, ver-
ra les concurrents partir dans l'ordre
suivant : 1. Nencini, 2. Messina, 3.
Vaucher, 4. Gaul, 5. Ockers, 6. Bou-
vet, 7. Graf , 8. Brankart, 9. Moser, 10.
Lurati.

GYMNASTIQUE
Wm~ Succès des athlètes jurassiens

à la 3e rencontre des gymnastes romands
Dimanche 9 courant, l'Association

vaudoise organisait la 3e rencontre in-
tercantonale des gyms-athlètes ro-
mands. La délégation du Jura , qui
comptait 25 concurrents et accompa-
gnants, s'est déplacée en car et est
arrivée au stade de Vidy dans la ma-
tinée.

Les Jurassiens se sont très bien
'r mportés et ont finalement pris
ia 2e place, derrière Genève, après
avoir obtenu quelques premières places
individuelles.

A la fin de cette journée réussie à
tous points de vue, chacun se donna
rendez-vous à l'année prochaine dans
le Jura.

Notons encore que Neuchâtel , qui or-
ganisait son championnat de déca-
thlon, dut déclarer forfait.

ATHLETISME

Gordon Pirie bat Zatopek
sur 10.000 mètres

Lors du match Londres-Pragu e dispu-
té mercredi à Londres, l'Anglais Gor-
don Pirie a remporté le 10.000 mètres
en 29' 19", devant son compatriote Ken
Noms, 29' 21" 4, tandis que le Tchèque
Emil Zatopek devait se contenter de
la troisième place , en 29' 28" 6.

T I R

Les journées cantonales
de tir

au petit calibre
Samedi et dimanche derniers 8 et 9 octo-

bre , la Noble Compagnie des Mousquetai-
res de Neuchâtel organisait au Stand du
Mail les Journées Cantonales de Tir au
petit calibre. Nonante tireurs provenant
des sept différentes sections du canton
s'étaient donné rendez-vous à Neuchâtel à
cette occasion. Cetet compétition parfaite-
ment organisée par les Mousquetaires
remporta un très vif succès. En voilà d' ail-
leurs les principaux résultats :

Challenge Marcel ROBERT
Classement des sections :

1. L'Arbalète Fleurier 52,405 points. 2.
Mousquetaires Neuchâtel 50,981. 3. Armes
de Guerre Saint-Biaise 50,857. 4. Mousque-
taires Boudry 49,976. 5. Armes Réunies La
Chaux-de-Fonds 48,738. 8. Fusiliers Marin
36,000. 7. Petit calibre Le Locle 34,250.

Cible maîtrise
Obtiennent la maîtrise cantonale :

1. Stauffer Bernard 518 points. 2. Freiburg-
haus Adolphe 516. 3. Ruckstuh l Louis 512.
4. Raboud Maurice 508. 5. Pellaton Mauri-
ce 495.

Cible section
Obtiennent la distinction : (Nombre de ti-

reur : 90) : 1. Fatton Georges 57 points , 3
x 10, 3 x 9. 2. Poirier Roger 57, 3 x 10, 2 x 9.
3. Stauffer Willy 56, 3 x 10, 2 x 9. 4. Bourqui
Emile 56, 3 x 10, 1 x 9. 5. Matile Charles 56,
2 x 10. e.Fischer Georges 56. 7. Stoller An-
dré 56. 8. Wanner Edouard 55. 9. Mosset
André 55. 10. Giroud Edmond 55.

Cible progrès
1. Béguin Paul 183,2 points. 2. Raboud

Maurice 181,6. 3. Jeanneret René 181/20.
4. Marti Willy 181/19. 5. Voirol Maurice
180,8/19/19/19. 6. Switalski Robert 180 ,8/19.
7. Jaccoud Albert 179. 8. Grimm Otto
178,4/170,4. 9. Matthey Alexis 178,4/168.
10. Fatton Georges 178.

Chronique suisse
Eugène Knie est mort

Chaqul fois que le Cirque Knie arri-
vait en notre ville, Eugène Knie se
trouvait à l'aube déjà sur l'emplace-
ment où l'on allait dresser une fois de
plus le chapiteau Sa figure énergique,
son air décidé était le meilleur des sti-
mulants. Il consacra toute sa vie à l'en-
treprise de famille, et lui imprima ce
caractère particulier que nous lui con-
naissons, aujourd'hui. Et encore main-
tenant le cirque suscite un romantis-
me aimable , et nous fait apprécier le
parfum de l'aventure.

Eugène Knie était le dernier des qua-
tre frères Knie. Ce quatuor familial
parvint à force de travail à transfor-
mer la modeste arène paternelle en un
cirque de grande envergure. C'était en
1919. Très vite, les Knie obtinrent une
réputation internationale au cours de

leurs tournées à travers l'Europe.
Le défunt était le dernier représen-

tant de la quatrième génération. Beau-
coup de nos lecteurs se souviennent
sans doute de cet adolescent blond, aux
yeux bleus qui travaillait sur la grande
corde. On l'appelait du reste le « bel
Eugène ». A la fin du siècle dernier, les
funambules avaient la coutume de ten-
dre leur corde au-dessus même de la
place publique , du toit d'une maison
à une autre. A cette époque , la tournée
durait toute l'année. Et par n 'importe
quel temps Eugène Knie assurait son
numéro hardi.

Le défunt a conservé, jusqu'au bout
sa magnifique énergie. Malgré la ma-
ladie qui aurait dû le maintenir chez
lui, il ne manquait pas une tournée. Et
l'année dernière encore, il suivait son
cher cirque de ville en ville.. Il aimait
à évoquer ce qu'il appelait les « bons
moments » de sa carrière : ainsi par
exemple de traverser la corde gelée par-
le froid d'un pas de danse léger ou en-
core quand , au milieu de son périlleux
exercice, il fut atteint par des feux
d'artifice partis trop tôt. Il n'en conti-
nua pas moins pour arriver gravement
brûlé à l'extrémité de la corde et pour
éviter de faire une chute mortelle.

La responsabilité de cette vaste en-
treprise qu'est le Cirque Knie devait
retomber sur ses épaules à la mort de
ses trois autres frères.

Eugène Knie est une grande figure
qui disparaît. Mais son souvenir demeu-
rera dans la mémoire des milliers de

spectateurs. C'était l'artiste aimable,
discret, doublé d'un homme de poigne
qui consacra l'essentiel de sa vie au
chapiteau.

Il s'est éteint , dimanche après-midi,
à Rapperswil dans sa 66me année. Il
était né à Bauma, et était originaire
de Gerlikon près de Frauenfeld.

C'était la première fois qu 'il n 'était
pas avec les siens et sa troupe.

K-

3 ĉi et là dané le m&nde...
Monty

pour un commandement
aérien dirigé par un

Américain
LONDRES, 13. — United Press. — Le

feld-maréchal Lord Montgomery, par-
lant à la Royal United Services Insti-
tution , s'est prononcé en faveur de la
création d'un commandement aérien
unique dans l'alliance occidentale, qui
devrait être placé sous un général amé-
ricain. Les Occidentaux devraient en
outre créer une « autorité politique uni-
que » pour la direction de la guerre.
Cette autorité devrait être établie en
Amérique du Nord.

Montgomery, commandant-en-chef
adjoint des forces armées atlantiques,
a exposé un projet militaire aux termes
duquel les Alliés devraient modifier la
structure de leur organisation actuelle.
Rappelons que les rumeurs ont été ré-
cemment propagées — et énergique-
ment démenties — que Londres étudiait
''idée de créer un commandement uni-
que aérien anglo-américain. Le feld-
maréchal Montgomery s'est ouverte-
ment prononcé en faveur de ce plan.
Il a souligné que, les premières heures
d'une guerre nucléaire étant décisives,
les forces aériennes des Alliées occiden-
taux devraient être organisées et con-
trôlées de façon à pouvoir agir « comme
une seule puissante armée aérienne » .

En Grèce
Confiance au gouvernement

Karamanlis
ATHENES, 13. — United Press. — Le

Parlement grec a exprimé sa confiance
au gouvernement de M. Constantin Ka-
ramanlis, qui a succédé à feu le ma-
lmenai Papagos, par 200 voix contre 77,
avec deux abstentions.

Qui succédera à M. Attlee
chez les travaillistes anglais ?

MARGATE , 13. — United Press. —
Le bruit court avec insistance dans les
couloirs de la conférence travailliste
que M. Attlee a fermement et défini-
tivement décidé d'offrir sa démission
de chef du parti, dans un proche ave-
nir. On pense que les fonctions de M.
Attlee seront reprises par M. Herbert
Morrison. M. Attlee est âgé de 72 ans
et a subi une attaque, cet été. M. Mor-
rison est âgé de 67 ans. Les observa-
teurs informés croient qu'il assumera
la direction du parti d'une façon in-
térimaire, dans l'attente que l'ancien
chancelier de l'Echiquier, M. Hugh
Gaitskell , âgé de 49 ans, puisse assu-
mer la lourde charge, après avoir été
pendant quelque temps l'assistant de
M. Morrison.

D'après des personnalités éminentes
du parti, la relève n'aurait pas lieu
avant la rentrée parlementaire, prévue
pour le 25 octobre. Mais elle ne tarde-
rait pas beaucoup. Le problème du
remplacement de M. Attlee est ouverte -
ment discuté à Margate, où le leader
travailliste a paru fatigué et où il n'a
pris qu'une fois la paroie. On sait que
M. Attlee a personnellement exprimé
le désir de se retirer , tout en souli-
gnant que c'était au parti de prendre
une décision.

Le procès des faux Vermeer
s'est ouvert hier à Bruxelles
BRUXELLES, 13. — AFP. — Con-

trairement à ce qui avait été prévu ,
le procès des faux Vermeer s'est ou-
vert mercredi devant le Tribunal civil
de Bruxelles.

Le bâtonnier Thevenet, conseil des
héritiers du collectionneur néerlandais,
dans une plaidoirie qui se poursuivra
les 19 et 20 octobre, a rappelé l'histo-
rique du litige. M. van Beuningen avait
acheté en 1941, à un marchand d'Ams-
terdam, un tableau représentant «La
Cène»; persuadé qu'il s'agissait d'une
oeuvre de Vermeer de Delft. En mai
1945, le peintre néerlandais Hans van
Meegeren prétendit être l'auteur de
cette toile et de plusieurs autres, dont
celle représentant «Les pèlerins d'Em-
maus», achetée en 1937 par la fonda-
tion du Musée Boymans de Rotterdam.

Au terme d'une instruction judiciai-
re, dans laquelle de professeur Core-
mans intervint comme expert, le Tri-
bunal d'Amsterdam déclarait en no-

vembre 1947 que van Meegeren était
bien l'auteur de tous les tableaux en
question. Van Meegeren étant décédé
quelques semaines après ce jugement,
certains continuèrent à défendre la
thèse de l'authenticité. De son côté,
M. Coremans découvrait à Nice, en sep-
tembre 1949, dans la villa occupée
avant la guerre par van Meegeren, un
autre exemplaire de «La Cène».

Se fondant sur certaines recherches
opérées par d'autres experts, M. van
Beuningen accusa M. Coremans de
manoeuvres malhonnêtes dans l'exper-

tise et dans l'assigna en dommages et
intérêts devant le Tribunal de Bruxel-
les.

De son côté, M. Coremans a introduit
une demande reconventionnelle en
dommages et intérêts.

Niveau du lac
11 octobre , à 6 h. 30 : 429.28.
12 octobre, à 6 h. 30 : 429.26.
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«Avec trois gosses et une petite pale,
Il n'est pas toujours facile de nouer
les deux bouts. Ja dois regarder à
payer le moins cher possible, mats
je veux quand même des denrées
d'excellente qualité, car il y va de
la santé de toute la famille. Cas!
pourquoi je me sers toujours ou
magasin Usego.'s
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IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

à l'Himalaya
KATHMANDOU , 13. — AFP. — L'ex-

pédition franco-suisse conduite par
Raymond Lambert qui se proposait
d'attaquer de Ganesh Himal (7360 m.),
a abandonné sa tentative et regagné
Kathmandou.

C'est en raison du mauvais temps
et de l'état de santé de Pierre Vitoz,
membre suisse de l'expédition , qui est
sérieusement malade, que cette déci-
sion a été prise. Le gouvernement né-
palais a envoyé un médecin militaire
au camp de base, mais il lui faudra
environ une douzaine de jours pour y
arriver.

L'expédition avait quitté Kathman-
dou le 4 septembre et établi son camp
de base le 20 septembre.

M. Eisenhower s'ennuie...
DENVER, 13. — United Press —

Le président Eisenhower se remet len-
tement à son travail , mais les membres
de son état-major précisent que la
journée de travail du président ne
dépassera, pendant plusieurs semaines,
pas une heure.

M. Eisenhower, dont l'énergie est
connue, se sent toujours plus fort et
commence à trouver le temps long. Il
avait exploité , mardi , au maximum
son entretien de 25 minutes avec le se-
crétaire d'Etat, M. John Foster Dulles
et avait discuté pus tard pendant un
quart d'heure avec son assistant, M.
Sherman Adams.

Le frère du président et l'un de ses
conseillers principaux, Dr Milton S.
Eisenhower , président du Collège d'E-
tat de Pennsylvaie, a pris, mercredi,
l'avion pour Denver et passera une
journée près du président.

Vers la fin de la semaine, M. Eisen-
hower aura d'autres visites, car les
médecins estiment qu'un peu d'occu-
pation avec les affaires de l'Etat fait
davantage de bien au président qu'un
isolement complet.

...tandis que M. Adenauer
va mieux

BONN, 13. — United Press. — Le
gouvernement de la République fédé-
rale allemande a annoncé, mercredi,
que l'état de santé du chancelier Ade-
nauer s'est quelque peu amélioré ,
mais que le chef du gouvernement de-
vra garder « encore quelque temps » le
lit et se soumettre ensuite à une con-
valescence prolongée afin de se remet-
tre complètement de la broncho-pneu-
monie qu'il a contractée il y a quel-
ques jours.

Mercredi matin, un ' porte-parole of-
ficiel avait annoncé que le chancelier
a passé une bonne nuit.

Abandon de l'expédition
franco-suisse

BUENOS AIRES, 13. — AFP. — On
apprend à Buenos Aires que le gouver-
nement paraguayen a informé l'ex-
président Peron qu'il sera mis en rési-
dence surveillée, dans la localité de
Villarica, à 130 km. d'Assomption.

Péron en résidence
surveillée
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.Ayec «n programme de classe exceptionnelle

LE MANTEAU
avec le grand mime français

MARCEL MARCEAU
qui enchanta le public de notre Théâtre,

dans une fantaisie de GOGOL

ET LE GRAND FILM RUSSE EN COULEURS

ETOILES BB BALLET RUSSE
i La splendide production soviétique présentée avec le succès que
; l'on sait au Festival de Cannes

TROIS BALLETS COMPOSENT CE SPECTACLE
Le Lac des Cygnes Musique de P. TCHAI KOWS KY

ï La Fontaine de Bakhtchissaraï Musique de B.-V. ASSAFIEV
La Flamme de Paris Musique de B.-V. ASSAFIEV

Avec la participation des meilleurs danseurs et danseuses
de l'Opéra de Moscou et de Leningrad

GALMA OULANOVA - NATALIA D0UDM5KAYA
CONSTANTIN SERGEJEU - MARIA PLISSETSKAVA

| Location ouverte dès vendredi 14 octobre
Prix des places habituel

Tel 218 53 Tél. 218 53
¦ — Enfants accompagnés admis dès 12 ans —
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Ameublement
vous prouve qu'il peut vendre

bon et bon marché!!
i en vous offrant :

1 joli studio composé de :
1 divan avec barrières mobiles,
2 fauteuils beau tissu ameublement,
au prix formidable de

Ce n'est pas de la frime vous pouvez
voir ce studio dans notre exposition !
Avec joli guéridon' rond ou carré ;

Fr* kl 5*-
Venez sans tarder rendre visite au
spécialiste du meuble rembourré qui
vous conseillera.

G. DUBOIS
Collège 22 Té. 2.26.16

Vitrine Collège 23
On réserve pour les fêtes.
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Il D'HIVER
fait l'admiration de nos clientes 1

Voyez nos
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Samedi soir:

TRIPES
A LA NEUCHATELOISE

K

I A V I S

avise son honorable clientèle et le pu- j
blic en général que son exploitation
continue à la

rue du Parc 17, chez un. MEIER
Tarif : service complet, le kilo Fr. 1.45

lavage, essorage, le kilo Fr. -.85
Service de teinturerie rapide et soigné.
Service à domicile. — Tél. (039) 2.32.77

Toiles cirées
Papiers armoires
Papiers lavables

PAPETERIE

GEISER
Balance 16 ,;

f >t
REMONTEURS
ACHEVEURS

connaissant la misa an marcha

O U V R I E R E S
D ÉBAUCHES
pour perçages

Sont flamandes par

Fabrique Marvin S. A., rue Numa-Droz 144

V J

CHAMBRES à louer, 1
et 2 lits. S'adr. Numa-
Droz 82, 2me étage.
A LOUER belle chambre
avec balcon et chauffage
central. — Bellevue 19,
au 3e étage, à droite.

Représentant d'une fabrique de branche
annexe, cherche jeune

employée
de bureau

Faire offre écrite à Case postale 8775.

Progrès 13 a
Achète argent comptant :
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres â
coucher, salles à manger
ménages complets.
TéL 2 38 51. Const. Gentil

DAME consciencieuse
cherche place pour tenii
petit ménage. — Paire
offres écrites sous chiffre
G. K. 20955, au bureau de
ï. 'Impartial.
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IL UlIBMEUilU ,ai,s —'̂  GANTS OE PEAU
Léopcd Rober, 72 ¦ Téi. a.24.o3 CHApEAUX GILETS LAINE SOUS - VETEMENTS
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«̂ NOTRE VENTE SPECIALE ne
iRflH i POULES DANOISES

| i (sans boyaux) 1

jjj La pièce env. 1,600 kg. à Ff» 8*— net Cle kg. Fr. 5.—) |

I Nos excellents fromages, aux PHX officiels I
f. i f^T(.,fli|gff*Mm.nmigv.| in m, i|, "•'¦¦™»ffpg™«̂ »™™»™ : |

| EMMENTHAL |
! GRUYÈRE les 100 grammes Ff» 0.65 I

| Il JURA • . |

|j  TILSIT les 100 grammes Ff» 0.60 |

Ij! I l l  III r™ I MT T A  le litre Fr. 2.20 5% ristourne Ê

I HUILE. « LUI IA » 
par ,0 litres F, 2,05 ne, I

HUILE ARACHIDES EXTRA
I ij le litre emballé Fr. 2,50 5 % ristourne |j
I i par 5 litres Fr. 2,35 net $
I , par 10 litres Fr. 2,30 net y|

V LA CIGARETTE ANGLAISE /
\ DE RENOMMEE MONDIALE /
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Achetez votre chambre à coucher
sans intermédiaire aux magasins

AU BUCHERON
M E U B L E S  G R A B E R

Grand choix — Facilités de paiement
Av. Léopold-Robert 73, téléphone 2 65 33

Maison familiale
5 chambres, cuisine, salle de bains , dépen-
dances, garage, 1800 m2 de terrain attenant,
proximité immédiate de la ville, est à ven-
dre tout de suite. S'adresser à l'Etude André
Brandt, L.-Robert 16.

A remettre

FABRIQUE
D'HORLOGERIE
possédant un droit de fabrication pour

| dix ouvriers.
Ecrire sous chiffre P 6186 J, à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.

• L'IMPARTIAL » est lu partout et p ar tous

Etabli
de menuisier est à vendre

S'adresser à
M. Jean-Marc Lehmann ,
rue du Progrès 97a, le soir
après 18 heures.

On demande tout de suite

Fille de salle
débutante. Etrangère pas
exclue. S'adresser Hôtel
de France.

• 
Jeudi 13 el jeudi 27 éS&

octobre V »

Ame, concours amateurs l1g.
W àUBOULED'OR W
FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 39

à Hollywood
par R I C H A R D  S A L E
Traduit par Jeanne Erié

Copyright by Cosrropresi Genève

C'est ça le miracle de l' amour. Vous rencontrez un être
vous bavardez avec lui et tout d'un coup vous voilà pris,
enchaîné. En un clin d'œil , tout est changé et vous vous
trouvez connaître celle que vous aimez plus profondément,
plus intimement que tout ce que vous avez pu connaître
auparavant.

— C'était un très bon film.
— Quoi?
— Oui , le film où vous disiez cela. Vous jouiez avec

Céleste Haverford. Le dialogue est de Hassock. Certains
passages en étaient bien jolis. C'est cette même scène que
j'ai jouée une fois; je faisais un bout d'essai pour la Goldwyn
Mayer... Mais , au fait , je vous empêche de continuer.

Kerry avait rougi j usqu 'à la racine des cheveux.
— La suite est encore meilleure, pourtant , ajouta Linda.

Quelle poésiel Que j'aime votre présence, votre parfum , la
musique de votre voix.

— Mais ie ne débitais pas un rôle, voyons!
— Si.

— Cela m'est venu naturellement à l'esprit.
— Il est bien difficile de perdre l'habitude de jouer la

comédie.
— Je ne jouais pas la comédie, dit-il , humilié. Je vous

aime vraiment.
— Vous ne savez pas ce qu 'est l'amour, dit-elle tranquille-

ment. Vous n 'avez aimé que vous pendant trop longtemps.
L'amour se résume pour vous dans les déclarations bien
tournées que vous faites devant la caméra. Vous collec-
tionnez , sans doute, précieusement, les tirades qui vous ont
valu les éloges de la critique.

Piqué au vif, il la serra dans ses bras. Contrairement
à son atten te, elle n'opposa aucune résistance. Elle consentait ,
souple, légère, douce, ne faisant pas le moindre effort pour
l'arrêter. Mais dans son regard impassible, il ne put lire
que de l'indifférence.

Elle ne chercha pas à éviter son baiser, mais il ne put
attendrir ses lèvres de statue.

Il la repoussa, aussi honteux de lui que s'il l'avait violée.
Pour cacher son trouble, il se précipita au téléphone. Mais
cela ne changeait rien . Il décrocha , composa le numéro de
Casey Jones et... la regarda.

Il réprima un léger mouvement de satisfaction. Ce ne
pouvait être que Linda. Les femmes sont toutes les mêmes
et elle regrettait , sans doute, déjà ce qu'elle avait fait. Il
allait la trouver pressée de s'excuser, d'expliquer, et peut-
être... de s'abandonner. Il échafaudait tout cela, en allant
ouvrir.

Ce n 'était pas elle...
Trois hommes se tenaient sur le seuil. Un civil suivi de

deux agents en uniforme. Le civil, un Irlandais à première
vue, était bâti en force; le chapeau bien de travers, la mâ-
choire proéminente, des yeux pétillants d'intelligence, les
oreilles un peu trop grandes (elles lui tombaient presque
jusqu 'aux épaules). Il semblait monté sur ressorts, prêt à
bondir.

— Je suis Shane Hacker, lieutenant au Bureau des
Affaires criminelles de Los Angeles, dit le « menton pro-
éminent » en montrant sa plaque.

— Bien content de vous voir, mon vieux !
L'autre parut plutôt surpris.
— Ahl vraiment?
— Oh! oui , dit Kerry, aux anges ; j'allais justement vous

appeler pour vous demander s'il y avait du nouveau pour
l'affaire Kerry Garth.

— Nous avons découvert l'assassin, dit le lieutenant
Hacker.

— Pas possible!
— Si , dit Hacker froidement avec un sourire énigmatique.

Cela vous ennuierait-il de nous suivre ?
— Où ça ?
— Au Quartier général. J'ai un mandat d'arrêt à votre

nom. Vous êtes inculpé de meurtre sur la personne de Kerry
Garth.

Elle n avait pas bouge. Elle souriait , mais sans ironie,
avec un soupçon de tristesse et de désarroi , plutôt.

— Je suis désolée, murmura-t-elle.
— Bonne nuit , répondit-il , mais j'aurais préféré une gifle...
Linda eut un geste vague et sortit en refermant doucement

la porte.
Cela sonnait toujours au bout du fil , mais personne ne

répondait. Allons Casey! Mais pas de Casey, personne chez
lui. Il raccrocha. Où pouvait-il bien être, ce Casey Jones ?

La sonnette tinta.

CHAPITRE XX

Kerry n'avait pas revu le jour depuis quarante-huit
heures; on l'avait mis au secret, dans une petite cellule,
sans aucune possibilité de conversation. Son gardien lui
apportait à manger, mais s'en tenait là et ne disait pas un
traître mot. Kerry ne perdait pas une occasion de décliner
son identité et débitait sa petite histoire comme le fou qui
se croit Napoléon. Personne ne s'en souciait.

Depuis le moment où Shane Hacker l'avait mis en état
d'arrestation, il avait joué de malheur; tout l'avait accablé,
et son moral s'en ressentait. Les nerfs, la tête, l'estomac,
rien n 'allai t plus; il souffrait de palpitations et de trem-
blements convulsifs. Ses pauvres nerfs étaient mis à rude
épreuve; quarante-huit heures sans communication avec
l'extérieur, sans personne à qui se confier, à qui demander
de l'aide, lui avaient paru une éternité; il croyait en devenir
fou.

Il avait des sortes de crises pendant lesquelles il se repré-
sentait le lieutenant Hacker, un bâillon sur la bouche,
ficelé comme un paquet et enveloppé de vapeurs d'essence,
pendant que lui, Kerry Garth , le bombardait sadiquement à
coups de mégots allumés, tout en lui répétant: «Et main-
tenant , allez-vous vous décider à me croire ? Quand je vous
dis que je suis Kerry Garth I »

Pendant son sommeil agité — c'était à croire que rien
ne pouvait l'empêcher de dormir — il voyait des fantômes,
des fantômes grimaçants; ils avaient tous la tête de Casey
Jones, plantée sur des corps de chérubins à la Botticelli ; ils
voletaient autour de lui en soufflant dans leurs trompettes,
tandis qu 'il leur criait: « Allons , l'Ir landais , où te caches-tu?
sors un peu, voyons ! » (A suivre)

CRIME



Um Une splendide
collection d auiomne
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=  ̂ ~ I sont exposés dans nos vitrines. Mais faites mieux
que de les regarder, entrez les essayer, sans engagements.

Seulement ainsi vous pourrez bien en juger.

El retenez que : „Nous ne vous les laisserons porter que s'ils vont parfaitement ! "...
car nos retouches sont gratuites et sont faites avec le plus grand soin par des spécialistes.

r \
Par suite da l'agrandissement du a
magasin et du développement de
nos rayons, nous cherchons :

¦ VENDEUSE
de confection

¦ VENDEUSE
de papeterie r

M VENDEUSE
de parfumerie

¦ VENDEUSE
de chemiserie et '̂

:4 bonneterie Messieurs

¦ VENDEUSE
i de bas t

Places stables , Intéressantes et
bien rétribuées.

Se présenter

POUR ENFANTS
PULLOVERS OCI 80
Grosse laine du Valais Lw _ j
Grand sport depuis BHE mgw ¦

PANTALONS £J^ 80
Golf X 1
Drap de Bagnes dep. H! H I

m 8°PANTALONS \ U
Long, velours, depuis S \gw I

OÙ?

A L'ARC-EN-CIEL
J. TERRIER

81, av. Léopold-Robert , La Chaux-de-Fonds

Genève - Clarens
Je prendrais transports-déménagements le

17 - 18 octobre.

Schaffhouse
Début novembre je prendrais transports-

déménagements sur le parcours.

MUSEE DES BEAUX-ART , BERNE
(Hodlerstrasse)

21me Exposition de la Société
Suisse des Femmes Peintres, i

Sculpteurs et Décorateurs
(SSFPSD)

à laquelle est rattachée une expositioi
commémorative de

S O P H I E  G I A V Q V E
du 15 octobre au 27 novembre 1955

- Entrée Fr. 1. ,;

^ J

r "¦
Manufacture de montres National S. A.,

71, A.-M.-Piaget
engagerait immédiatement :

ouvrières
pour travaux de tournages , perçages , et
fraisages.
Se présenter entre 10 et 12 heures.

t. a

Importante maison d'horlogerie à Bienne
offre place à

jeune employé
au courant du service des expéditions. En-

j trée selon entente.
Faire offres détaillées sous chiffra Y40870U
à Publicitas , Bienne.

Nouveauté sensationnelle _

xFjï] m Ctaire à mazout Somy jfpSfff

W E. WEISSBRODT  ̂ j ^

Réfection literie
et meubles rembourrés.
Marcel Robert , tapisseï K
Ronde 22.

JEUNE DAME conscien-
cieuse cherche place dans
ménage le matin et jus-
qu 'à 16 heures. Paire of-
fres écrites sous chiffre
T. G. 20850, au bureau de
L'Impartial.

CHAMBRE meublée à louer
tout de suite a Monsieu t
propre et sérieux. Pavement
d'avance. — s'adresser au
bureau de L'Impaitial. 2( 904

CHAMBRE à louer au
centre à Monsieur sérieux,
chauffage central, part
aux bains — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

20925



UN BON CONSEIL : N'achetez pas de meubles sans avoir E/î \ i
vu notre choix et comparé nos prix. « .

"  ̂ 1— Chambres à coucher bois dur, depuis Fr. 900,— 
Q^

— Salles à manger, depuis Fr. 600,— «*^
— Salons 2 fauteuils et 1 divan, depuis Fr. 425,— C
— Meubles combinés tous genres £ j
— Tapis moquette et bouclés, beau choix ¦:}
— Tours de lits moquette ; couvertures de laine *̂alL| | j

Més de pa m n Meubles F. Pfister I
Voir notre vitrine : X

114, avenue L. - Robert Rue de la Serre 22 La Chaux-de-Fonds |X|

¦ ¦

GRISEL
TER RQE1M

«

^̂̂  ̂
Publ. Elu.

vofre droguerie

est à votre service chaque jour pour
vous livrer rapidement tout ce dont
vous pouvez avoir besoin.

Notamment :

ir Articles de droguerie
ir Herboristerie
ic Produits cosmétiques
ir Articles sanitaires
-k Vernis, pinceaux
ir Produits de nettoyage

/Kty "Ax£"jmto' ^CT 'M MBSM

ùt ikwiê JebiMcF
sFÂaémej Fuk-

AVIS DE TIR
1. Des tirs à balles aux armes d'infanterie auront lieu comme suit :
Dates et heures Armes Zones dangereuses
Lundi 10.10.55 armes d'infanterie, région Les Cugnets, communes de La
08 00 - 17.00 grenades, Sagne et Boudevilliers ;
T iin rit Pt mardi lance-mines. région Mont Racine - Grande Sa-
M S R t d f f i  gneule, communes de Coffrane, Ge--.wo.iu.3o, neveys s/ Coffrane et Montmollin.event.
mercredi et jeudi
26-27.10.55
08.00 - 17.00
2. Il y a danger de mort à pénétrer dans la zone dangereuse. Le public est invité

à se conformer aux ordres donnés par les affiches et les sentinelles. En cas de
non observation , le cdt. soussigné décline toute responsabilité.

3. Ratés.
I. En raison du danger qu 'ils présentent , il est interdit de toucher ou de ra-

masser des projectiles non éclatés, ou des parties de projectiles (fusées,
ogives, culots, etc.) pouvant contenir encore des matières explosives. Ces
projectiles ou parties de projectiles peuvent encore exploser plusieurs années
après avoir été tirés. La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres
dispositions du Code pénal suisse demeure réservée.

II. Celui qui trouve un projectile ou une partie de projectile pouvant contenir
encore des matières explosives est tenu d'en marquer l'emplacement et de
l'indiquer à la

Cp. Gardes-Fortifications 2 à Neuchâtel (Tél. (038) 5.49.15).
Neuchâtel , le 4.10.55.

Le Cdt. Cp. Gardes-Fortifications 2 : Cap. Petitpierre.

di (p &uz i
M la tezma I

Belles garnitures pour \. J,
embelllrvotre intérieur | y|

A. & W. KAUFMANN I
Marché 8-10 Tél. 2 10 56 (3 lignes) 9
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POLYÉTHYLÈNE, le ma- -n  ̂ \ ;;
térlel de l'avenir. Magnifique choix de tous jjj

j .  35 les articles nécessaires \iM
Depuis Fr. 4. à votre Installation \®j

S?
aux Geneveys - sur -
Coffrane , tout de sui-
te ou époque à con-
venir, un appartement
de 3 chambres, possé-

dant tout confort ,
avec un atelier, con-
venant pour tout gen-
re d'industrie, et un
garage. — S'adresser
à M. Charles Sandoz ,
Les Geneveys - sur -
Coffrane.

V J
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ÊgfCP/ NEUCHATEL

Mécanicien
cherche travail â domicile
soit pour découpage,
étampage , fraisage , meu-
lage, soudure autogène et
brasage, travaux sur tours
mécanique et revolver
linsi que montages de
nécanismes ou appareils
électriques.
Offres sous chiffre R. B.
21082 au bureau de L'Im-
partial.

Appartement
Sous-sol, 2 pièces, bien

situé, quartier du Suc-
cès, à louer pour le 30
avril. Préférence sera don-
née à personne pouvant
s'occuper du chauffage
central de l'immeuble. —
Ecrire sous chiffre A. J.
20965, au bureau de L'Im-
partial.

A vendre pour cause de
départ

VW de luxe
modèle 1953, parfait état,
nombreux accessoires,
plaques et assurances
payées jusqu 'à fin 1955.
Tél. (038) 8.23.44.

A vendre à Boudry, petite

fourgonnette
=n bon état. Fr. 950.—.
Tél. (038) 6.44.82.

A louer pour le 30 avril
1956

appartement
de 4 chamores, cuisine,
toutes dépendances, bal-
con chauffée général
S'adr. à M. Robert-Tissot.
Eplatures g. 8.
Tél. 2.33.69. '

Ouvrières
pour petites parties d'horlogerie
seraient engagées tout de suite.

S'adresser
CHARLES RYSER & Co.

• Numa-Droz 158.

ON CHERCHE un

retoucheur
pour travail en qualité soignée. On
sortirait éventuellement à domicile.
Faire offres' à RIMEXA S. A., Avenue
Charles-Naine 12.

i VENDRE 1 complet
gris en très bon état ,
Unsi qu'un complet bleu
Harine , le tout pour gar-
ton de 13 à 14 ans ; 1
Paire de souliers de mon-
tagne No 43 ; 1 paire de
latins de hockey No 41 •
j table ronde. Le tout a
m prix — S'adresser au
bureau d» L'Tmnart.ial

20972

Fabrique d'horlogerie conventionnelle
offre à vendre :

Cal. 5 A ETA 2340, 15 rubis
6 3A -8  FHF 60, 17 rubis
6«A-8 A.V. 122, 17 rubis

8 3A AS 970, 17 rubis
10 V> AS 1187, 17 rubis. Incabloc
Faire offres sous chiffre E. M. 20702 au
bureau de L'Impartial.

f y
METALLIQUE S. A.

Fabrique de cadrans à Bienne
engage

mécaniciens
et ouvrières
douées d'une bonne vue et capables
d'entreprendre des travaux précis
de visitage, de contrôle ou sur
machines.
Prière d'adresser les offres de ser-
vices ou de se présenter au Bureau
du Personnel, 20, rue de l'Hôpital.
Heures de réception : jusqu 'à 18 h

&. J

Casa Materna
^
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Le film annoncé lors
QĴ I* * ^1̂ du concert au Temple

« V^^ /̂ T  ̂
indépendant sera pré-

¦̂éMHHP pî ce soir à 
20 

h*Ul Jj r aHÊ ,̂J$ à 
la grande salle tle

X%Bii> la Croix-Bleue
^T ^LW^^S?: Nouveaux chants de
ty^A» la chorale " Invitation

^ t̂>̂  ̂ cordiale à chacun.
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Vous qui désirez un pullover pour-
quoi ne choisissez-vous pas ce ravissant

modèle, en jersey pure laine, encolure
coupée en pointe, ferme-
ture dos, manches 3/t en OQ 80
bleu ciel, rose, rouge "

r ) 'ma^mm^mmÊÊ^^mmm. "y,'-y

|H Est-ce possible
Viennent d'arriver superbes tailleurs

pour dames

TWEED ÛQoo
où?

A L'ARC-EN-CIEL
J . T E R R I E R

81, av. Léopold-Robert , La Chaux-de-Fonds

Grossesses
Ceinture très étudiée com-
me forme et prix. IN-
CROYABLE NET! fr . 22.50.
BAS A VARICES depui*
fr 10.50 le bas Knvoi a
choix indiquer taille et
tour de mnllet Rt MI-
CHEL vlerreri " 1 Lau
sanne
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FIESTA
LE BON ROUGE D'ESPAGNE

digne de toutes les tables , à la portée de
toutes les bourses. Fr. 2.-, — 5% d'escompte,

; le litre scellé chez votre épicier où vous trou-
verez , aussi au même prix ,

( ÉTOILE DU LÉMAN
le vin blanc préiéré des iamilles

Vente exclusive en gros i
MOT.  P E R R E T- G E N T I L  S. A.

La Chaux de-Fonds

AVIS
Monsieur M. Robert-Tissot porte à ia
connaissance de sa clientèle qu'il a re-
mis la Droguerie ROBERT-TISSOT Co,
Marché 2, à Monsieur ANDRE PAC-
CAUD.

Il la remercie par la même occasion
de la confiance qu'elle lui a témoignée,
et la prie de la reporter à son succes-
seur.

Se référant à l'avis ci-dessus, Mon-
sieur ANDRE PACCAUD se recomman-
de à ses amis et connaissances et au
public en général. Par ses études, il est
un des premiers droguistes suisses à
posséder la Maîtrise fédérale, par ses
stages dans des différentes drogueries
et par sa marchandise de première
qualité, il espère mériter la confiance
qu'il sollicite. D'autre part la droguerie
portera dès aujourd'hui le nom de :

DROGUERIE ROLANDO
Marché 2 Tél. 2.14.85

Fabrique d'Horlogerie cherche
pour son département commercial
une

SECRETAIRE
habile, connaissant le français,
l'allemand, l'anglais. Travail inté-
ressant et varié. Entrée immédiate
ou à convenir.
Offres manuscrites avec curricu-
lum vitae dactylographié et photo
(discrétion assurée) sous chiffre
P 11344 N, à Publicitas S. A.
Neuchâtel.

mu i miiiPiiiiiiiM ¦¦ ¦¦ !¦ mi i iiiiiMlifl

ETABLISSEMENT D'ARTS GRAPHIQUES
offre à

J£UNE COMM IS
très sérieux et précis une place où il aurait I
possibilité de se développer dans la visite de 1
clientèle. — Offres détaillées avec photo et ac!
vite antérieure sous chiffre I. M. 20740. s'- '"irea
de L'Impartial ,

JE CHERCHE

LO C A L
éventuellement avec vitrine , quartier du Cente-
naire. — Ecrire sous chiffre H. P. 20952 , au bu-
reau cle L'Impartial.

SALLE DE L'AMPHITHEATRE
Numa-Droz 28 La Chaux-de-Fonds

Vendredi 14 octobre , à 20 h.

La société du monde
nouveau en action

Toutes les personnes de bonne volonté seront
les bienvenues

ENTRÉE LIBRE PAS DE COLLECTE

ACTIVIA
NEUCHATEL

Constructions à forfait
Tél. (038) 5 51 68 NEUCHATEL

VILLAS
WEEK-END genre < Bungalow >

VILLAS JUMELÉES
IMMEUBLES LOCATIFS

Pub t. hobat g|

D R O G U E R I E  I

Œûlatida I
Marché 2 La Chaux-de-Fonds

C. Ch. P. IVb 4019 Tél. (039) 2.14.85
ANDRÉ PACCAUD H

Un des premiers droguistes suisses à posséder la Maîtrise fédérale

UNE NOUVELLE DROGUERIE? I
NON, mais une droguerie rénovée, modernisée, située au coeur de
la ville. |
Pour mieux vous servir et vous conseiller, j'ai continué mes études
et passé la Maîtrise fédérale. ! i
Vous serez conseillé uniquement par des droguistes de profession,
mon épouse étant également droguiste.

Pour assurer un service impeccable à la clientèle il ne faut pas seu-
lement un magasin ordre et agréable mais encore, et surtout, un la-
boratoire doté de machines à haut rendement et d'ustensiles adéquats .
Vous aurez l'occasion de voir fonctionner une de nos machines, une
des premières en Suisse et seule dans notre canton.

«
Elle sera exposée tous les soirs de cette semaine, après la fermeture '
de notre magasin, derrière la porte d'entrée.

A l' occasion de l ' inauguration de ia DROGUERIE ROLANDO, nous |
nous ferons un plaisir de vous offrir un j oli flacon de bain de mousse \

| de notre fabrication lors de vos prochains achats, du 12 au 15 oct. 1955.
\mm JE
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SAMEDI 15 OCTOBRE, à 20 h. 30 LIGUE NATIONALE A Sufrp". terrasse 0.50

Toutes les cartes de membres actifs , passifs, dames et juniors, à l'exception des membres-soutiens et supporters qui sont contactés directement, doivent être retirées chez
| Mme Maréchal , tabacs, avenue L.-Robert 59. - Aucune carte de membre ne sera délivrée à la porte de la Patinoire.
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Voici l'automne
Profitez des dernières belles courses

La Chaux-d'Abel, Les Reussilles

gorges du Plchoux
Dimanche Delémont, Laufon

DépThso la oetite Luceiie
PJ. jg Charmoille, Porrentruy

grottes de Reclêre
St-Hippolyte, la vallée du

Dessoubre, Maiche

La Chaux-de-Milieu, La Brévine

Dimanche 16 I3C HCS 1811 6̂5
16 octobre Les Bayards, Fleurier
Dép iah^o ste-croiK.

Les Rasses
Yverdon , St-Aubin

Dimanche fgtâpg Dg^y JUp&16 octobre Le clog du Doubs . st-ursanneDep. 13 h. 30 Les Rangiers Fr. 10.-

S: Souvenir d'automne
avec repas de chasseDep. 8 h.30 Ktx tout compris pj . 26 _

Z 9̂ HOLIDAY ON ICE
Samedi 12 à Lausanne
Dimanche 13 Réservez dès aujourd'hui vos
novembre places pour le voyage et spec-

Dép. 12 h. 30 tacle.
Prix tout compris Fr. 19.20
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j Dieu est pour nous un refuge et un appui, f j
Un secours qui ne manque jamais dans j y]

! la détresse. Ps. 46, D. 2. f '. ', !
i Repose en paix cher époux et père.

Madame Charles-Albert Matthey-Nydegger, [ ' ¦
ses enfants et petits-enfants ; !" j

Mademoiselle Nelly Matthey ; • ',
; Monsieur et Madame Charles Matthey et X j

1 Mademoiselle Janine Matthey, !. , ¦.¦ rj
I; | Monsieur Frédy Matthey ; \

i Les enfants, petits-enfants et arrière-pe- i X
tits-enfants de feu Monsieur Frédéric i XI
Matthey-de-1'Endroit ; ' . >

;! Les enfants, petits-enfants et àrrière-pe- j y 1
A tits-enfants de feu Monsieur Rodolphe y -y

¦' ! ainsi que les familles parentes et alliées, P 'p
i ont la profonde douleur de faire part à I
H' leurs amis et connaissances du décès de %
B leur cher et regretté époux , père, grand- .P

; i père, frère, beau-frère, oncle, cousin, pa- j X

\ ' MONSIEUR \y '\

1 Charles -Albert Hatlh e j- de -L'Endroit i
Retraité des Téléphones

y que Dieu a repris à Lui , mercredi , dans sa VrM
I . i 77e année, après une longue maladie sup- Wâ

i portée avec courage. y 1
j La Chaux-de-Fonds, le 12 octobre 1955. r- \

L'incinération, SANS SUITE, aura lieu 1 X
. j samedi 15 octobre 1955, à 10 heures. fcjl
! Culte au domicile à 9 heures 30. j . '
î Une urne funéraire sera déposée devant i •;

( ; ]  le domicile mortuaire : P i
! : rue des Recrêtes 36. t
r | Le présent avis tient lieu de lettre de . ¦ j

Couvreurs
et

manoeuvres
seraient engagés tout de
suite. S'adr. chez L. Hirs-
chy, Général Dufour 2.

FP. 198,- 1
le tapis

#

la révélation de
l'année

Une exclusivité de

x et&rccl

/*Bft\
Rue Neuve 1

V J

w. tron Aoùul
Tél. 2.26.78 Place Neuv» 8

Civet de chevreuil
Gigot, selle
Civet de lièvre
Râble de lièvre
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Boucheries

OTTO GRONDER
Balance 12 Terreaux 2

tél. 217 75 tél. 2 28 27

Wienerlis so et. ia paire

Schilling Fr. 1- la paire

Ouueriure de saison
i® .̂ Nous avons l'avantage de

f-3  
vous annoncer 1ue Pour

y j g f  la nouvelle saison d'au-
\®F tomne-hiver, nous avons

s^T'vZ 'lm̂*. * disposition un grand
A irAàTvA/l choix de VÊTEMENTS-
{ liv » M CONFECTION p r ê t s  à
I' F K ? IJM Porter, pour hommes et

fl \ / gL\ enfants, en coupe ample
à '\ /J g g m  ou classique :

\ f W;f / COMPLETS
\J f 

;
f de FP. 138.- à 286.-

if±r\ VEST0NS
%\\Mi \> de FP. 61.- à  187.-

J \ : ÊMNTEftUM
; SMj l [ de FP. m.- à 210.-
Ht rÀ " est emendu que toutes

-M "" 1 'es retouc 'les sont faites
rP^^Kïjv aoec nos plus grands

tz S  soins et à la satisfaction
^=F du client.

Coopérative Hlemesil
Rue Daniel-Jeanrichard 43

(face Hôtel de France)

Premier étage Tél. 2.35.78 j

I

Escargots d'Areuse
Raviolis frais
Champignons de Paris

Se recommande

Proliiez des
belles occasions

Jardinière 69
Chambres à coucher mo-
dernes, buffet de service
avec bar , tables à rallon-
ges avec 4 chaises, lit-
double, divan-couche crin
animal dep. Fr. 70— , di-
van-couche avec coffre
à literie recouvert de tis-
su brun Fr. 195.—, belle
commode 4 tiroirs 110 fr . ,
lit d'enfant avec layette,
duvets, oreillers, potager
à gaz et potager électri-
que, etc., etc., le tout en
parfait état, propre et
bon marché.

GEMINIANI
Ouvert l'après-midi et le
samedi tout le jour.

®ïy \$W
W. vxyviKouvnj tl

Tél. 2.26.76 Place Neuva 8

Bondelles vidées
Filets de dorschs
Filets de carrelets
Filets de perches
Fileis de sandres
Filets de soles
Colins - Cabillauds
Truites vivantes

Crevettes fraîches
Harengs - Sprotten
Rollmops

Se recommande
( >

Indispensable
¦UHIWII uni n —

à 1000 m. ait.

É̂ËfeîBK

TAJ Ŵ

Velours côtelé 4 coloris

Veloutine 5 coloris

Lainage uni

Lainage écossais

ivec chaque casquette

nous livrons gratis un

insigne « BUSI » pour
la boutonnière.

EDXEDBS
Mine* 2 Pl.te di t Hôlcl do-Villo

M CHAUX-DE-FONDS ]

L J

GYGAX
TéL 2 21 17 L. - Robert 66

la livre

Filets
de perches du lac 5.-
Palées vidées 2.40
Bondelles 2.--
Truites vivantes 6.50
Filets de soles 6.--
Filets de dorschs

frais 2.40
Filets de dorschs

surgelés 1.30
Filets de carrelets 3.50
Cabillauds 2.20
Cuisses de grenouilles

la douz. Fr. 2.40

Escargots d'Areuse
pur beurre, la douz. 1,85

Raviolis frais
ies 100 gr. Fr. 0.80

JMgF
au magasin de

comestibles
Rue de la Serre 69

U sera vendu :

Bondelles et feras vidées
Filets de bondelles
Filets de perches
Filets de soles
Filets de dorschs frais
Filets de carrelets
Cabillauds
Truites vivantes
Cuisses de grenouilles
Escargots
Se recommande :
F. MOSER - Tel 3 24 54
On porte a domicile

La Dante Alighieri
recommande à ses membres et amis le

Concert de chants
et danses siciliens
donné sous le patronage de l'Ambassade

d'Italie, par le

Chœur de la Conca d'Oro
de Palerme

25 exécutants

samedi 15 octobre 1955, à 20 h. 30,
A LA MAISON DU PEUPLE

Manoeuvres
et couvreurs

sont engagés par Willy Moser,
Manège 20.

-finisseur
complet et capable , sa-
chanf travailler seul cher-
che changement de si-
tuation, comme chef ou
rhabilleur
Ecrire sous chiffre J.  P.
21115 au bureau de L'Im-
partial.

Appareil
photographique

Agfa Isolette 6/6 à ven-
dre, Numa-Droz 5, Sme
étage.

Patinoire des Mélèzes

Ouverture provisoire
à titre d'essai

tous les jours dès jeudi 13 octobre , de 8 à
11 heures , jusqu'à nouvel avis.

Prix habituels. — Les abonnements peuvent être
retirés à la caisse. — Location de casiers.

BRACELETS CUIR

Ouvriers - ouvrières
qualifiés sont demandés. — S'adresser à

Maison FATTON-HIRSCHY, Jardinière 111.

r, \Ms, rs„ho TOUR DU LAC DE SAINT-
16 octobre POINT par les gorges de Mont- !10 ocioore benoit - Pontarlier. Retour par

Dép. 14 h. Les Verrières Fr. 10.-

Oimanche TOUR DU LAC DE MORAT
t 16 octobre par le Vul iy  - Erlach - LE LAN-

Dép. 14 h. DERON Fr. 10.-

{ Tous les départs place de la Gare ;

Garage GIGER fcHiar "*
Cherchons à acheter

guitare
et

guitare havaïenne
pour débutants. Faire of-
fres à Case postale 360,
La Chaux-de-Fonds 1.

Chambre
Bonne chambre meu-

blée à louer à personne
sérieuse. — S'adresser rue
Fritz - Courvoisier 9, au
2e étage.

Bureau ue placement
Numa-Droz 5, demande
toujours personnel sérieux
Téléphone 2 47 24.

Les membres de l'Ami- j
cale des Contemporains de

1890
sont informas du décès de

Monsieur
Charles SAENGER
membre de la Société.

L'incinération aura lieu
le vendredi 14 octobre 1955 I
a 14 heures. Le comité i

¦¦ mBH !

IX' Repose en paix. \ .  i
.1 Tes souffrances sont passées. ï«

Xj J  Madame René Steudler-Bernhard, à St- j - p
I ' - y Aubin ; i j!' ! Monsieur et Madame Willy Béer et leurs f i
f ¦ ' • J enfants, à Granges ; i ,<i

, i-j Monsieur et Madame Pierre Steudler, leurs : i
; .y; enfants, petits-enfants et arrière-petits- j j
j :J enfants, à La Chaux-de-Fonds et Bienne; i :~j
X. ï  Monsieur et Madame Germain Bernhard , [ .  j
r leurs enfants et petits-enfants, à La '¦. 1
i j a Chaux-de-Fonds, La Neuveville et St- î là
\ P\ Aubin, S J

j I ainsi que les familles parentes et alliées, |y y: ont le chagrin de faire part à leurs amis - j
[. : i et connaissances du décès de leur cher et j "i
t ' j regretté époux , père, beau-père, grand- '¦- j
[ i père, fils, beau-fils, frère , beau-frère, oncle, j
I . ! neveu, cousin, parent et ami, en la per- 3
! ' ' \ sonne de : X

; Monsieur 4

1 Reié STEDDUR g
| i que Dieu a rappelé à Lui, mercredi 12 oc- 1
: tobre, à l'âge de 47 ans, après une longue j a1 . j et pénible maladie supportée vaillamment. \ '¦'{
'. 'y\ Granges, le 12 octobre 1955. ' i]

(3, Schlachthausstrasse) i
L'incinération aura lieu samedi 15 oe- '' . - ']

tobre, à 11 heures, au crématoire de Bien- ; :
ne, où le corps est déposé. XX

X Le présent avis tient lieu de lettre de !'
j faire-part. ! , p

1 *J C'est oers toi , Eternel, que je tourne ' '
. i mes yeux, ' -"j

', C' est oers toi que je cherche un ' ¦¦• ]
! refuge. Ps. 141, 8. ® '

[ ¦ '":¦{ Monsieur et Madame Edouard Grosclaude, |
\¦"\ leur fils et famille, à Genève ; XX]
! j Madame Vve Clotilde Magnin, ses enfants h , X
Bj et petits-enfants, à Genève et Paris ; '(:<¦]

Monsieur et Madame F. Magnin-Sprunger j y  î
;' et leur nièce, Mademoiselle Stepper, a ,y
; • j Peseux ; '¦ y.
i . .:! Monsieur et Madame Marcel Magnin , leurs |
; ! enfants et petits-enfants, à Londres ; j

. '•. . ' ainsi que les familles parentes et alliées, ! i
i ® ont le chagrin de faire part du décès de : ¦']

Madame veuve ;

1 Marie «UDE S
née LEHNHERR

\®i dans sa 96e année, après une longue ma- |. ¦- '

p  \ L'ensevelissement aura lieu jeudi 13 ! !
j , i courant, à 11 heures. ! {
; j  Le corps est déposé au Pavillon du cime- '
! y tière, à La Chaux-de-Fonds. - ; À

¦ Le présent avis tient lieu de lettre de j X
: ' 1 faire-part. p 'M

A nouveau notre succès :

Filets de
dorschspanes

Fr. 2.80 la livre

Service à domicile

A VENDRE 1 buffet de
service, table à rallonges
avec chaises, 1 bibiliothè-
que, 1 lit à 2 places, lus-
tres et divers objets. Le
tout avantageusement.
Tél. (039) 2.37.22.

En cas de non réponse :
2 36 57.

Beau petit

piano brun
révisé, parfait état , 600 f r .
(rendu sur place avec
bulletin de garantie) , ain-
si qu'un superbe petit
piano brun « Sabel » (for-
mat et style modernes) ,
état quasi neuf , très avan-
tageux. Parc 12, 2e étage.
Téléphone 2 39 45.

Pour enfant d'un an
mère cherche famille
pouvant le garder pen-
dant la semaine, la jour-
née seulement. Quartier
ouest exigé. Ecrire sous
chiffre F. P. 21182 au bu-
reau de L'Impartial.
J E U N E  ITALIEN cherche
emploi comme manoeu-
vre dans un garage ou
l'importe quelle autre
Dccupation. Ecrire sous
chiffre C. R. 21177, au bu-
reau de L'Impartial.



'J^uu JOUR,
La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 13 octobre.
A l'heure où nous écrivons ces lignes ,

on ignore encore l'issue du débat sur
l'Algérie à l'Assemblée nationale fran-
çaise. Cependant il semble que M.  Edgar
Faure l'emportera également tant est
grande l'indignation soulevée par les
révélations du ministre de l'Intérieur ,
M. Bourgès-Maunoury. Cependant , les
députés français veulent être au clair
sur le projet d'intégration prévu et les
conséquences qu'il comporte.

* * *
L'automatisation inquiète fortement

les travaillistes, dont le Congrès a dis-
cuté hier avec animation. Pour les uns,
le seul moyen de contrôler les nouvelles
forces productives est dans le planisme.
Pour les autres, seules les nationalisa-
tions et socialisations permettront de
faire face  à cette révolution industriel-
le. Ce qu'on néglige d' ajouter , c'est que
le travail au ralenti , soi-disant pratiqué
pour lutter contre un chômage inexis-
tant, est en train de « couler » nombre
d'industries britanniques , même parmi
celles Qui ne sont pas étatisées. Les
reportages publiés par de nombreux
journaux dépourvus de tout parti-pris
en font  foi .  Et les exemples cités ne
manquent pas. Il faudrait donc avant
tout redresser l'appareil et le rythme de
la production.

• • •
La session actuelle de l'OTAN est vir-

tuellement terminée. Elle ne semble pas
avoir été close sur des considérations
optimistes. Il est, en e f f e t , toujours d if -
f icile de concilier les besoins militaires
d'une défense commune avec les possi -
bilités économiques et politiques de cha-
cun. Et cependant le président des
chefs  d'état-major , le général sir John
Witeley, n'a pas hésité à a f f i rmer  que
la menace dirigée contre les pays de
l'OTAN est aujourd'hui plus grande
qu'elle n'a jamais été dans le passé. Les
militaires de l'OTAN ne pensent pas que
l'URSS désire la guerre. Mais U est clair
pour eux que c'est dans la mesure où
l'Occident sera eff icacement défendu
que les Soviets chercheront à éviter le
confli t.

e e m

L'adhésion de l 'Iran au pacte anglo-
pakisto-turco-irakien a fa i t  sensation.
Elle est la première réplique à la poli-
tique soviétisante de l'Egypt e et de la
Ligue arabe. Elle bouche un trou dans
le mur de défense du Moyen-Orient. Et
surtout elle démontre que les livraisons
d'armes soviétiques n'ont réussi à créer
ni une ambiance de peur ni une at-
mosphère de neutralisme. La victoire
diplomatique irakienne est aussi une
victoire occidentale. Reste à savoir si
l'événement ne risque pas de jeter la
Ligue arabe un peu plus dans les bras
des Soviets.

* * *
Il est probable que l'ex-président Pe-

ron sera interné purement et simple-
ment au Paraguay. Il ne pourrait donc
gagner l'Europe.

* * *
Le Parlement de Bonn ira siéger à

Berlin. Cet acte symbolique a-t-il pour
but de for t i f i er  les sentiments alle-
mands de la République de l 'Est ?

* * *
La maladie du président Eisenhower

continue à susciter de nombreux com-
mentaires. Selon le correspondant de
Washington du « Figaro », « dans là
meilleure hypothèse, Ike ne rentrera
pa s à la Maison-Blanche avant le début
de l'année prochaine. Mais , là encore,
ses heures de travail seront sévèrement
limitées et contrôlées, non seulement
dans le temps mais dans leur contenu :
tout e f f o r t  émotionnel restera interdit.
Il faut  donc se rendre à l'évidence : la
situation actuelle , caractérisée par un
ralentissement de l'exécutif , va se pro-
longer et tous les actes et décisions du
président Eisenhower au cours des pro-
chains treize mois, seront «d'un poids
spécifique réduit ». Tout indique que le
président ne se représentera pas aux
élections de novembre 1956 . Il est donc
dès maintenant un président sortant el
la continuité de sa politique personnelle
n'est plus assurée. L 'équipe gouverne-
mentale fonctionne en son absence avec
tact et perfect ion.  Mais on sent déjà
qu 'il lui manque l'élan et l 'initiative
que , seul , aux Etats-Unis , le président
est en mesure de fournir. »

* * •
Epousera ? Epousera p as ? C'est, pa-

raît-il le 27 octobre prochain seulement ,
soit juste avant la rentrée du Parle-
ment, qu'on saura l 'issue du roman d'a-
mour Townsend - Margaret. Il paraît
que ce délai provient des dif f icul tés  $e
la famille royale à p rendre position pu-
bliquement. Comme si l'on n'en avait
déj à pas assez parlé et comme si l'on ne
préférait pas en fair e parler encore...
Ou bien s'e f force- t -on d' « avoir » la
pauvre Margaret à la fat igue ?

P. B.

Les socialistes refusent la confiance
au gouvernement

AU PALAIS BOURBON

Ils demandent la dissolution de l'Assemblée algérienne et des élections libres
pour une Assemblée nouvelle

Les députés attendent
une définition précise

de la pol i t ique « d'intégration »
du gouvernement

PARIS, 12. — AFP. — Le débat sur
l'Algérie a repris mercredi à 15 heures,
à l'Assemblée nationale. Les rumeurs
de couloir concordent r un point :
les députés attendent du gouvernement
une définition précise de la politique
«d'intégration» qu 'il entend appliquer
en Algérie.

Trop de fois , en. effet , il est apparu ,
au cours de la première journée de
débat , que le sens des mots «assimi-
lation », « intégration » ou « fédéralis-
me» dépendait des orateurs , qui les
employaient à la tribune. Une certaine
confusion en a résulté.

L'exposé du ministre
de l'intérieur

M. ~ ''".me .,' , ministre de
l'intérieur, monte à la tribune, il flé-
trit les ini*' 1-' ' ' — ;r es v
«désagréger un territoire qui est fran-
çais depuis 1830». Il cite les provoca-
tions et les appels à la révolte de cer
tains postes émetteurs étrangers, no-
tamment Radio-Damas.

Le ministre rappel également que , le
20 août dernier , qui fut maraué par
une grave flambée de terrorisme °n
Afrique du nord , les rebelles , dans la
région de Philippeville , étaient con-
r n i "cus que la côte alP"̂ -:~"

déjà aux mains des forces égyptiennes.

L'indécence de certains pays
A propos du vote intervenu à l'ONU,

pour l'inscription de la question algé-
rienne , M. Bourgès-Maunoury stigma-
tise « l'indécence de pays dont la mi-
sère effraie leurs propres dirigeants qui
veulent détourner l'attention de ce qui
se passe chez eux ». Il ajoute que le
ministre des affaires étrangères , M.
Antoine Pinay, a « représenté le senti-
ment du pays tout entier » en ordon-
nant le rappel de la : délégation fran-
çaise à l'ONU, à la suite du vote sur
l'Algérie, intervenu à New-York.

Le ministre a affirmé alors l'impos-
sibilité d'essayer en Algérie ce qui a été
entrepris en Tunisie et au Maroc. L'idée
d'une « nation algérienne », selon lui,
ne peut être soutenue.

Le ministre a mis en doute la « via-
bilité » d'une éventuelle République al-
gérienne associée à la France. Entre
cette solution extrême et l'assimilation
de l'Algérie pure et simple, il y a une
gamme de solutions intermédiaires, dit-
il. L'une d'elles est l'intégration. Ce
terme emprunté au vocabulaire du
Statut de 1947, doit être employé tant
qu 'on n'en aura pas trouvé de meilleur .

En conclusion , le ministre de l'Inté-
rieur demande « qu 'un accord se fasse
rapidement pour éviter la désintégra-
tion de l'Algérie, prélude à la désinté-
gration de la France. »

La péroraison du ministre de l'Inté-
rieur est saluée sur de nombreux bancs
au centre, à droite, et par les radicaux.
Socialistes et communistes s'abstien-
nent de toute manifestation.

Sévère ordre du jour
socialiste

pour la politique de
M. Faure

PARIS, 13. — AFP — Hier , tandis
que se poursuivait le débat sur l'Al-
gérie, on apprenait qu'un ordre du
jour socialiste sévère pour la politique
du gouvernement auquel le groupe
socialiste « refuse sa confiance » venait
d'être déposé.

L'ordre du jour socialiste rejette la
politique d'intégration préconisée pour
l'Algérie par le gouvernement. Il de-
mande la dissolution de l'Assemblée
algérienne et des élections libres pour
une Assemblée algérienne nouvelle, per-
mettant de connaître les voeux de la
population et de dégager des éléments
représentatifs.

L'ordre du jour demande, en outre ,
une fois cette assemblée constituée,
« l'ouverture de discussions avec les
éléments représentatifs d'Algérie pour
définir les moyens et les étapes vers
un but à fixer dans cette libre dis-
cussion , régime d'association ou régime
fédéral ou tout autre régime permet-
tant des rapports confiants entre tous
les éléments de la population algé-
rienne et l'établissement de liens du-
rables parce que volontairement con-
sentis par la France et l'Algérie ».

La fin du débat
s'annonce périlleuse pour

M. Faure
Paris, le 13 octobre.

Le vote sur la politique pratiquée
au Maroc par le gouvernement est
intervenu, on lé sait, aux premières
heures de la matinée de dimanche. Il
semble maintenant certain qtie le dé-
bat sur le problème algérien ne se
terminera qu 'à la fin de la nuit de
jeud i à vendredi.

f De notre correspondant j

^ 
rie PARIS par tél. 

J

On se demande vraiment pourquoi
cette question importante ne peut
trouver sa conclusion au Palais-Bour-
bon , qui voit ses séances de nuit se
prolonger au delà des limites raison-
nables.

A plus forte raison peut-on déplorer
que la séance d'hier soir, commencée
à 21 heures, ait réuni en tout et pour
tout quelque cinquante députés , ré-
partis un peu au hasard dans l'hémi-
cycle. On peut tenir pour assuré que

les travées du Palais-Bourbon seront
plus copieusement garnies cet après-?
midi. C'est que le président Edgar Faure
doit parler , et peut-être aussi M.
Pierre Mendès-France.

Grave décision socialiste
En tout état de cause, la fin du dé-

bat s'annonce délicate pour le chef du
gouvernement. Il f^ut rassembler les
différentes solutions qui peuvent lui
apporter une majorité susceptible d'ap-
prouver la politique de règlement du
problème algérien. Or, deux grandes
tendances se font jour : celle des par-
tisans fédéralistes, et celle des parti-
sans de l'intégration.

Le choix apparaît d'autant plus re-
doutable que la «cassure» avec les so-
cialistes apparaît pour le moment to-
tale. Leur groupe, réuni hier au début
de l'après-midi a mis au point l'ordre
du jour qu 'ils présenteront en conclu-
sion du débat sur la situation en Al-
gérie. Celui-ci «projette une orienta-

tion décisive dans la voie de l'intép
tion, et pour le reste, une polit^
que l'on ne peut préciser et que l'on
peut appliquer».

Avec le soutien socialiste, M. Eij ;
Faure retrouverait-il la majorité
le soutint à ses débuts à la tête
gouvernement ? On ne pourra se fa
une opinion qu'après les réu nir
que les divers groupes tiendront i
iourd'hui.

Fuite dramatique de
deux Hongrois

à travers un rideau de fei
VIENNE , 13. — AFP. — Malgré \\

plosion de plusieurs mines et le feu
mitrailleuses d'une tour de guet , di
Hongrois ont franchi la frontière ;
trichienne près de Mischendorf , dans
Burgenland , tandis qu 'un troisiè,
homme, grièvement blessé, demeut
en territoire hongrois.

Il s'agit de Zoltan Szabo, instituts
âgé de 20 ans, et d'Andréas Nemeth i
ont demandé asile en Autriche. U
camarade, Kapita Imro, origim
comme eux de Szentpeterfa , vilk
hongrois situé à proximité de la fre
tière autrichienne, blessé aux deux ja :
bes par l'explosion d'une mine, ne ;
être emmené en Autriche.

Zoltan Szabo a indiqué qu 'il s'est :
fugié en Autrche en raison des ms
vaises conditions de vie qui existent
Hongrie.

Considérant l'augmentation des taxes de radio, la Société Suisse de Radiodif -
fu ion  a fa i t  un ef fo r t  pour améliorer les possibilités d'écoute de nos stations
nationales . Elle y est parvenue en installant des stations à ondes ultra-cour-
tes et en introduisant un seconde programme. Prochainement la station de
Feschel , au-dessus de Loèche, au Valais, entrera en service. Elle servira la
vallée principale du Valais et émettra deux programmes en même temps : le
programme de Sottens pour le Bas-Valais et le programme de Beromunster
pour le Haut-Valais. Elle sera à même d'émettre aussi le second programme

suisse. A gauche : l 'émetteur et à droite, les installations intérieures.

La station à ondes ultra-courtes de Feschel (Loèche)
est terminée

Nouvelles de dernière heure
Les opérations militaires
se poursuivent au Maroc

D'importantes quantités
d'armes découvertes

RABAT, 13. — United Press — On
apprend de source officielle que trois
soldats français et un officier ont été
tués et trois soldats blessés lors des
opérations des dernières vingt-quatre
heures contre les tribus berbères dans
le Rif . Un marchand de tabac britan-
nique, M. Roger Cassar, 55 ans, de
Malte, a été tué, mercredi soir, par
une balle dans le dos lorsqu 'il quittait
son magasin dans la Vieille Médina
de Casablanca. Il fut atteint par plu-
sieurs balles et mourut instantané-
ment. M. Cassar était père de huit
enfants. Les terroristes ont disparu
dans les ruelles du quartier.

Les autorités ont, d'autre part , an-
noncé la découverte d'importantes
quantités d'armes qui avaient été uti-
lisées dans la révolte qui a commencé
il y a quinze jours , à savoir 103 fusils,
cinq carabines automatiques, quatre
pistolets automatiques, un mortier , une
mitrailleuse, trois fusils et deux cara-
bines automatiques de fabrication bri-
tannique et un pistolet automatique
allemand.

Les opérations militaires se pour-
suivent avec succès dans les régions
de l'insurrection. Mercredi , le Résident
général de France au Maroc , général
Pierre Boyer de Latour du Moulin , a
eu un autre entretien avec le consul
général espagnol à Rabat , au sujet
des rapports selon lesquels les insurgés
avaient des repaires au Maroc espa-
gnol. 

Selon un leader républicain

Ike pourrait remporter
une seconde victoire

SEATTLE, 13. — United Press — Le
leader des républicains au Sénat , M.
William F. Knowland, a annoncé, mer-
credi, que le président Eisenhower
pourrait remporter à nouveau la vic-
toire lors des élections présidentielles
de l'année prochaine, en ajoutant qu 'il
ne savait, toutefois pas, si M. Eisen-
hower avait l'intention de se présenter
une seconde fois.

« Je ne suis pas un défaitiste, a pré-
cisé M. Knowland , j'estime que le pré-
sident Eisenhower peut être réélu s'il
se présente à nouveau. Je crois égale-
ment que tout autre candidat républi-
cain peut être élu s'il base son pro-
gramme sur celui de l'administration
du président Eisenhower. »

On apprend de Denver que le prési-
dent a discuté, mercredi , d'affaires
avec son principal assistant, M. Sher-
man Adams et qu 'il s'est également
entretenu avec son frère et en même
temps l'un de ses principaux conseil-
lers, le Dr Milton S. Eisenhower.

Les médecins du président ont as-
suré que la convalescence de M. Ei-
senhower se poursuivait progressive-
ment sans aucune complication. Le
bulletin médical publié à 5 heures de
l'après-midi (1 heure du matin , heure
suisse), indique que le président a
passé une bonne journée.

M. Krouchtchev
invite le Canada à quitti

l'OTAN
MOSCOU, 13. — Ag. — M. Kroucl

chev a critiqué violemment l'OTAN ,
cours d'un entretien de 4 heures ij\
a eu mardi, en Crimée, avec M. Le&
Pearson , ministre canadien des afjo.ii
étrangères, rapporte un témoin ot
laire de l'entrevue.

Après avoir évoqué les destructif
massives causées en Union soviétiij
par la dernière guerre mondiale , le p
mier secrétaire du Comité central
parti communiste aurait enchaîné : c
il paraît que le Canada , les Etats-Vt
et la Grande-Bretagne se préparent ,
l'aide de l'OTAN , à infliger à l'UR
de nouvelles ruines. »

M . Krouchtchev conseilla alors ui:
me?i£ à son interlocuteur de Quit
l'Alliance atlantique, faisant valoir
l'appui que « ce n'est pas la prenà
fois  dans l 'histoire que l'on désigne et?
me « défensive » une organisation t
fensive *.

Que se passe-t-il sur
l'Etna ?

CATANIA, 13. — United Press. -1
groupe d'experts a dû rebrousser et»
min, mercredi , sans avoir pu atteint!
le sommet de l'Etna étant donné |
conditions atmosphériques extraie
ment mauvaises.

Les spécialistes avaient l'interiffl
d'atteindre la partie nord-orientale a
sommet du volcan d'où l'on seni
percevoir des grondements soutenait
Deux essais de parvenir à cet endre
ont déjà été infructueux , mais les o!
servateurs feront une nouvelle tent ;
tive au courant de la journée de jeu:

Le problème
des devises touristiques

en Angleterre
LONDRES, 13. — Ag. — Du cont

pondant de l'Agence télégraphe
suisse :

L'«Economist» rappelle que l'an»
touristique prend fin le 31 octobre j
que la nouvelle répartition des der
ses pour les voyages à l'étranger st:
valable à partir du ler novembre/
faudra donc s'attendre ces prochai:
jours à l'annonce officielle de la quK
octroyée pour les voyages à l'étranf
en 1956.

Bien que le porte-parole socialis
ait prédit ces derniers temps le rt
tour à quelques mesures de contraW
et à divers contrôles de l'Etat, il *
faut toutefois pas s'attendre à une rt
duction de la quote actuelle de ctf
livres sterling pour les séjours à 1'
tranger. Evidemment , il ne faudra P>
s'attendre non plus à une augmenM
tion, cela en partie pour des raisos
politiques, car le chancelier de l'Eclt
quier ne veut pas qu 'on lui fasse '
reproche de favoriser les classes ais«
tout en réduisant en même temps que-
ques subventions de l'Etat.

Prévisions du temps
En plaine, ciel généralement tri

nuageux par brouillard élevé qui '•
dissipera en majeure partie au cou
de l'après-midi pour se reformer cet'
nuit. Au-dessus de 1500 m. enviro
ciel serein ou peu nuageux. Doux.


